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DE LI RAISON ’SVR LES SEN? CORP.
les yeux diuins, donnant la vie eternelle a
ceux qui fuiuent fes ordonnances. , Vücy
donc ce que i’ay Fa recueillir des efcrits des

anciens 8: des liures facrez , touchant le

il "6è.

martyre des Machab’écs. Ce que i’ay bien

Voulu mettre en lumiere, afin que laleôture
en faitprofitable a vu chacun.

sa de I’Hifloire de; m ’ abées.
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la: transæ
resserrer?

LA VIE
DE FLAVE IOSEPHE»

VESCRITE. PAR LVY-MESME.

V13; l 7
s 4 A2; ler de moy-,ie fuis d’vne race allez

r 52 a noble, extraite par langue fuite
e W in u s des Sacrificateurs. Or tout aiufi

que les autres mettront en auant d’autres
o raifons de leur noblelfc , aulli entre nous

v

Hebreux la prerogatiue d’adminifirer les
Chofes faintes 8: la participation de l’ordre
de Prefirife ou Sacrifica turc, efi vu tefmoi-
gnage de noble lignée. De moyie fuis forty
non feulement de la liguée des Sacrifica-

"7"? fi teurs , a mais auffi de la premierc famille des

prennes Pa- . . .a]. du, Vingt-quatre, en quoy il y a grande diffe.
gifla filon rence ourle pointât de nobleife. Dauanta.
ngblzâë à ge,ie uis extrait du nng royal du cofié de

Il: fuceef- ma mere , la famille des Hafmoneens , dans
5mm 5’" ma mere efi defcenduë, ayant longtemps

ailiearenrs . len :4. a. tenu le Royaume 8: la Sacrificature entre

publics, ne faifant pas grand conte des ca-

, Fin donc que le commence! par. A Câlins Ccfar. Quant a moy, i’ay trois fils, mm, à,
rcauus, 8:naf. ces liures a; .le plussgrand efi nommé Hy

uit l’an quatriéme de l’Empirc de Vefpa. à? ËÊËË

en , efecond a nom Iufius que i’ay eu l’an dqn, qui 6- -

feptiémedu regne du mefme Empereur , le la;
troifiéme s’appelle Agrippa nay l’an neu- me temps,
fiéme de fan rcgne. Or i’ay bien voulu met- "35531:5
treicy parefcrit la continuation de ma ra- pagnygf,
ce, comme elle a efié trouuée és regifires Soin: he-

nique

. , u’ils oh:amures des mefchans. Matthias donc mon par: 1:31:an

- t t e o ep epere efiort renomme uoufeulement a eau- un. Coma
fe de fa noblelfe g mais beaucoup plus a a: a: ren

I caufe de fa preud’hammie, bonne 8: lain- 355mm-

. . . . . ,. , tout Iofi ’te Vie -, 8eenticrelufi1ce , par laquelle il e- n, m 15:
tait renommé 8: conneu par toute la ci- (pencha-4
té de Hierufalem tant rande full-cl le. Or :5122”
dés mon ieune âge ie u’s mis aux cfèholes gouuerne;

mât de Gaz"murant les chreux. Maintenant ie veux déduire a auec vu mien frcre nommé Matthias , c frc. me: un-

la premier: . . .delaqucue par ardrela traite de ma generation depuis
:2212? mes premiers ancefires. Simon furuommé
mi, fenil; Pfellus efioit grad pere de mon bifayeul,

du temps qu’I-Iyrcanus premier de ce nom
fils de Simon grand Sacrificateur tenait la
fouueraiue Sacrificature. Il eut neuf fils, 8:
entre les autres il en auoit vu appellé.Mat-
thias furuommé fils d’Aphlias. Ce Mat.
thias fut marié a la fille de Ionathas , qui fut
grand Sacrificateur , dontil eut Vu fils Mat.
thias furuomme’ Curus , qui fut la premie-

stature te année de la principauté d’Hyrcanus.
flâna: ne Curus eut vu fils nommé lofephl’an neu-
lofephe a" fiéme d’Alexaudre. Iofeph eut vu fils aufii
333m6 nommé Matthias ou Matathia , l’an dixiè-
inhiba, me du re ne d’Arshelaus. b CeMatthias
anzïlilo: au Marat ias engendra moy Iofephe, fur.
finÆ; nommé Plane,au premier au del’Em pire de

’ Tome Il. ’

re germain de pere 8: de mere , où ic pro- tes les au-
fitav grandemeut’ és ’fciences humaines, "fiel"?

a . contenuesmonfirant auoit vue memoire 8: intelli- "mufle,
gente excellente :Etellemcnt que lors que ie hures de
n’anois que quatorzeans ,i’acquis fi grande 522:3."

louange de mon efiude,que les Sacrifice- ce: une
teurs 8: les lus grands de la ville daignoient. 52’:
bien venir a moy , pour cannoifire quelque phe’efi ne.
chofe de nos loix plus exactement. uand "é 39mm

. - M . . . dans l he-refus parueuu a l age de feize ans, ne deli- 55m, a, un
beray de gonfler ce que c’efioit des feâes W au

tu! aude nos gens, qui font diuifées en trois , corn- «En, 1,,
me i’ay monfiré plufieurs fois 5 la premiere amers»
efi des Pharifiens , la féconde des Saddu- 55’151?
ceens 5 la troifiéme des Effeniens : car il me de fan ne. .
fembloit que ie choifirois plus facilementfàîgîz’:
la meilleure des trois,quaudie les connaî- a"; R5.
trois toutes. Parquoy i’ay paire par tous les me: ’

au;



                                                                     

H ’ litrois auec grande aufierité de viel8: trauail
difficile , 8: ne me contentant point encore
de cette ex etience I, rayant ouy dire que
dans les de erts il yauoit vu perfonnagea-p-
pellé Banus , conurant fan corps feulement
de la dépoüille des arbres, 8: pour louvi-
’ure n’vsâ’t d’autre nourriture que des fruits,

grains ou racines prouenans par elles-mef.
mes de la terre fans efire cultiuée, 8: en ou-
tre Te baignant fonuent dans les eaux froi-
des iour 8: nuiét, pour efieindre la luxu-
rieufe chaleur8: contregarder fa chafieté,
:ie commençay a’ imiter fa façon de faire, 8:
aptes que i’eus employé trois ans en fa com.

paguie , 8: fatisfaitâ mon defir, terreront;
nay en la ville. Adonc efiant parueuu en
l’âge de dix-neuf ans , ie commençay d’en-

trer en la vie ciuile , m’adonuant à la ïcélc

des Pharificns, qui approche de bien prés
de la feéie des Stoi’ques entre les Grecs.Puis
apres ayant vingt- fix ans ie fis vn voyage a
Rome, 8: la caufc en fut telle. Du temps
que Felix cfioit gouuerneur de Iudée , il
ennoya prifonnier à Rome pour vne faute
bien legere quelques Sacrificateursim’es a-
mis 8: familiers ,au rcfie gens de bien 8: hon-
nefies , 8: les ennoya pour defieudre leur
caufe deuant l’Empereur. I’auois intention

de les mettre hors du danger par quelque
rmoyen , ayant mefme-ouy, dire que que];
que calamité qu’ils enflent , ils auoient toû-

jours bonne crainte de Dieu , 8: ne vinoient
que de noix 8: de figues , 8: pour cette cau-
le ie m’en allay à Rome , ayant-pané beau-
coup de dangers fur lamer : car nofire naui-
refut enfoncée dedans les eaux , au milieu
de la mer Adriatique ,où nous efiions enui-
ton fix cens hommes , qui ne fifmes autre

LA VIE

x

h

chois de ’reduire les feditieux à de meil;
leurs dcfi’eins , leur pro ofant deuant les
yeux a quelle mauiere cl; gens ils auoient -
à faire. la guerre , à fçauoir auec les Ro-
mains qui cfioient fi bien experimentez au
fait de la guerre, 8: fi vaillans 8: heureux
en toutes leurs entreprifes , qu’ils n’auoieut

point leurs pareils. Ainfi ie les exhortois
doucement de ne mettre point 8: eux. mef-
mes 8: leurs familles 8: leur païs en vu dan-
ger exrréme par vne telle temerité. En ces
’exhortationsi’viois dela plus grande vehe-

mence que ie pannais pour les defiourner
B de cette folle entreprife , preuoyant bien

la nes-mal - heureufe fin de cette guerre.
Toutesfois ie n’obtins rien enners eux: car
la fureur de ces gens defefperez 8: hors de
leur bon feus auoit defia tout gaigné. Crai-
gnautdonc de tomber en leur haine ou en
quelque mauuais foupçon , fi continuelle.
ment .i’eufi’e repcté tels aduertiffemeus,
comme fi i’cufie voulu faire faneur aux en-
nemis , 8: qu’efiant pris par eux pour cette
occafiou ie ne fufi’e mis à mort , la forterefi’e

d’Antonia efiant defia occupée par les fe-
dirieux , ie me°retiray au Sauétuaire 8: fe-
cret oratoire du Temple. Puis quand Ma-
nahem 8: les principaux de la bande des
brigands furent tuez , ie fortis du Temple,
8: frequeutoisaueclcs Sacrificateurs 8:les
plus apparens d’entre les Pharifiens , qui é-
raient furpris de grande frayeur : car nous
voyousque le peuple auoit pris leslarmes,
8: cependant tous ces grands perfonnages
ne fçauoient quel confeil prendre. Et dan-
tant que nous ne aunionsreprimer ces mu.
"tins( car cela ne e pouuoir nullement faire-
fans rand danger) nous faifious femblant ’

chofe tout lelong de la nuisît quenager,8: D de t auner bon ce qu’ils faifoient , cepeu-’
enfin quand le iour: fut venu , nous apper-
"ceufmes par la gracc de Dieu vne nauire de
Cyrené, oùenuiron oétante de la compa-
gnie qui auoient mieux nagé que les autres
urentreceus 8: fauuez ,’8: ie fus de ce nom-

bre là. Ainfi i’arriuay a Dicearche , que les
Italiens appellent Puteolcs ( auiourd’huy
Pouzal ) où i’acquis la familiarité d’vn cer-

tain Aliturus , joücur de comedies 8: de
farces , Iuif de nation , 8: bien aimé de N e-
Iron , qui me donna accez à Poppea femme
de l’Empereur, 8: me fit connoifire a elle,
8: bien . tofi aptes par fou moyen i’obtins
de Neron que les Sacrificateurs pour’qui
i’efiois allé la fuifent abfous 8: mis hors
’«de prifon , 8: outre cela elle me fit de grands

v prefens ,auec lefquels ie m’en retouruay en
«mon pais. A mon retour ie trouuay que les
defirs de nouueau tcz efioieut fort creus, 8:
que plufieurs tendoient a’ fe reuolter con-

1re le peuple Romain. Et pourtant ie taf.

’dant toutesfois nous leur coufeillions de fe
tenir-en paix , 8: de laitier aller les cune. .

vmis , ’ource que nous efperions que Gef.’
fins F arus deuoit bien. tofi venir aueçvne
puiffaute armée , 8: qu’il appaiferoit ce tu-
multe. Mais quand il fut retourné il y eut
bataille donnée , où il fut deEait auec plu-
ficurs autres , 8: cette defiaite apporta vne
calamité extrefme à toute nofire natiou:’
car tout incontinent le coupage creut a
ceux qui efioientautheurs de a guerre ,’eil’

perans que les Romains feroient du tout
E vaincus.

l En ce mefme temps il aduint vne autre
chofe. Les Iuifs qui habitoient les villes
voifines de Syrie furent pris auec leurs fein.
mes 8:enfans , 8: tuez par les gens dupais,
fans auoit commis aucun forfait: car ils
n’auoieut as mefmes penfé a fe reuolter ’
de l’abeï ance des Romains , uy atten-
té aucune chofe contre eux en particulier.»



                                                                     

-. p DE ’FLAVE IOSEPHEQ a7:
Entre lesautres les Scytopolitaîns monflre- A qu’ils auoient ennoyai en oflageà Gamins.
rent vne cruauté pleine d’im ieté: car com-
me les Iuifs eftrangers leurs aifoient la guer-
re , ils contraignirent leurs citadins Iuifs
qui habitoient dedans leur ville de pren-
dre les armes contre leurs freres , ce qui en:
defFendu par nos loix 5 à: aiufi parleur aide
deifirent leurs ennemis. A res qu’ils eurent
ainfi obtenu la viétoire , i s mirent du tout
en oubly la fidelité qu’ils deuoient aux Iuifs
leurs compagnons a; habitans d’vne mefme
ville, 8c les tuerent tous, iufques à beaucoup
de milliers de perfonnes. Les Iuifs aufii qui

Et quant aux habitans de Tiberiadc, ie trou.
uay qu’ils auoient defia pris les armes pour
l’occafion qui s’enfuit. En cette ville de Ti.
beriade il y auoit trois faé’tions; la premie-
reefloit des plus honorables,&luliusCapeL
la citoit chef de cette bande. Entre ceux qui
citoient de fa fequelle, il y auoit Herodes
fils de Miar , Herodes fils de Gamal, Com- .
pfus fils de Compfus: car Crif us freré de ce
Compfus auoit cité creé de 1a long-temps
auparauant gouuerneur de cette ville- la.
par Agrippa le Grand , 6c pour lors il faifoit

habitoient en Damas ne furent pas plus B la refidence outre le Iourdain en quelque
doucement traitez. Mais il aeflé parlé plus
amplement de ces chofes dans les liures de
la guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait
mention de ces efclandres feulement pour
cette raifon ,que les leéteurs fqachent que
naître nation n’eft point venuë à cette guer.

re de fon bon gré , mais au contraire elle y a
eflé contrainte par neceflité.

Apres donc que Geflîus fut vaincu , les
plus grands de Hierufalem voyans que les

rigands &autres perturbateurs dela paix

lieu qu’il auoit là. Tous ceuir-cy confeil-
loient qu’on rendifl: obeyflânce au Roy , 8c
gardait la fidelité au peuple Romain. De
toute la nobleffe il n’y auoit que Piflus qui
y contredifoit , se non pour autre raifon , fi.
non pour faire plaifir à [uilzus fou fils. L’an.
tre faâion efioit de gens méchaniques &du
commun populaire,qui demandoient obfti.
nement la guerre. De la troifiéme bande
Iufius fils de Piflus efioit le principalau-
theur. Cettuy. cy faifoit femblaut de redan.

citoient bien munis d’armes , craignirent Cter la guerre , tputesfois il Faifoit des me.
fort qu’eux efians dépourueus de toute def-
fenfe , ne fuifent tirez fous la fubieélzion
de leurs ennemis , comme il aduint depuis,
connoiiTans aufli que le pays de Galilée ne
(citoit point encore du tout defizourné de

v l’obeïflance des Romains 5 mais qu’vne par-

tic vinoit encore en repos , ils m’y enuoye-
rent auec deux autres Sacrificateurs , bOns
&honnefles perfonnages, afçauoir leazar
8L ludas ,afin que nous perfuadaflîons à ces
hommes peruers de mettre bas les armes,
ô: leurs remonflraiiions qu’il valoit beau-
coup mieux que ces armes fuffent baillées
en garde aux grands 8c plusapparens de
la nation. C’efioit vne bonne chofe(difions
nous)que pour l’aduenir ily eut toufiours
des armes relies pour le peuple , neant.
moins il fa! oit attendre iufques ace qu’on
fceuil pour certain qu’elle eiloit l’afl’eâion

des Romains. Aucc tels mandemens ve-
nant en Galilée,ietropuay que les Sepho-
titains citoient en grands difcrens , main- l
tenans leur pays contre la violence 8c op-
preflîon des Galileens qui le vouloient
piller,pour cette raifon que les Sephori-

nées fecrettes,defirant de voir des tumultes
ôtbruits nouuea’ux,&efp’eroit par cette meil

me occafion de paruenir à quelque puiffan-
ce. Parquoy fe mettant en auant au milieu
du peu ple,il tafchoit de leur remonftrer que
leur cité auoit eilé toufiours mife aurang’ ù

des villes de Galilée,& que du temps du
Terrarche Herodcs elle auoit eflé la ville
capitale de toute la region , lequel Herodes
(qui en auoit cité fondateur) luy auoit ail
fujetty vneautre ville, àfçauoir Sephoris.
Cette reeminence luy efloit demeurée

D mefme ous le re ne d’Agrippa le pere, iuf. .
ques au temps e Felix , qui fut gouuer.
rieur de Iudée, 8c maintenant feulement de-
puis que N eron l’a bailléea’ Agrippa le jeu-

ne, elle a perdu fa primauté : car aufiLtofl:
que Sephoris cuit commencé à obeïr aux
Romains, elleaeile’ éleuée par demis ton.
te la region , a: l’autre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes , ny la banque du Roy.
Par telles paroles iettées contre le Roy
Agrippa , a: plufieurs autres tels propos il
incita le peuple àfe reuolter, difant que le
temps citoit venu qu’ils deuoient prendre

tains perfifloient en l’amitié du peuple Rolla les armes , faire focieté auec les autres Ga-
main , a: gardoient fidelitéâ Senius Gallus,

qui citoit gouuerneur de Syrie pour lors. h
Ma venuë eut ap orta vne bonne affeu-
rame, cargi’appai ay cettemultitude qui
leur faifoit la guerre , &leurdonnay congé
que toutesfois 6c quantes qu’ils voudroient
i s pourroient bien ennoyer vers leurs gens
en Dora , qui cil vne bourgade de Phenice,

lileens , 8c vfurper derechef la principauté,
8c que tous les gens de bien leur fauorife-
roient en dépit des Sephoritains, à qui ils
donneroient volontiers quelque alarme,
pource qu’ils perfifloient obftinement en
’amitié des Romains , 8c que toutes leurs

forces deuoient eût: employées pour aider

leurs Œorts. I



                                                                     

LÀ.VIE
Par telles paroles il émeuil tout le peu- A de fes fujets. Cependant il luy aduint vne

ple, damant qu’il auoit la grace de parler at.
trayante, tellement que par la douceur de
Tes paroles’ilemportoit la faneur du peuple
par defi’us les antres,qui donnoient beau-
toup meilleur confeil que luy. Et auec cela
il auoit bonne connoiïfi’anc’e de la langue
grecque , voire en telle façon qu’il afa bien
tompofer vne biliaire de ces chofes qui fu-
rent faites pour lors pour farder la verité.
Mais nous reciterons cy-apres’ en conti-
nuant noflre propos quelle aefté la malice
de cettuy-Cy , 8c comment il ne s’en cil gne.
res fallu que luy 8c fou frere n’ayent du tout
ruiné le pays. Or pour cette heure la Iufius
gaigna le cœur des habitans de la ville, 6c
en contraignit aullî quelques-vnsà prendre
les armes , ôta res cela fortantauec les vns
8c les autres,inrûla les villages des Hip-
peniens 8c des Gadareniens , qui font fur les
frontieres du territoire de Tiberiade , a:
des bornes des Sytopolitains. Cependant
que cela fe faifoit a l’entour de Tiberiade,
lesaifaires des habitans de Gifcala citoient
en l’eflat qui s’enfuit. Iean fils de Leui
voyant qu’aucuns des citoyens de fa ville fe
vouloient efcarmoucher, 8c fecoüer le joug
des Romains,fit tout ce qu’il peufl: pourles
retenir en leur fidelité 56 obeïffance , de.
quoy toutesfois il ne peufl iamais venir à
bout: car cependant les peuples voifins, a

. fçauoir les Gadareniens, les Gabareniens 6c
les Tiriens firent grand amas de gens,& af-

Taillirent la ville de Gifcala,&l’ayant prife
par force , la mirent a ferrât à fang , la rafea
rent du tout,&apres auoit fait celails s’en te.
tournerent chacun chez foy. Iean fut irrité
d’vn tel outrage, et fit mettre tous fes gens

chofe par vne certaine prouidence de Dieu,
fans laquelle il citoit perdu. Il fut faifi d’v»
ne fievre kudaine, 8c apres cela il ennoya
des lettres au Roy Agrippa 85 a Bemice qu
efloient encore ieunes, qu’il baillaavn fieu .
affranchy pour les porter à Varus , à qui le
Roy a: la Reine auoient laiffe’ pour lors
leur palais en garde . 8c eux rifloient allez
au deuant de Gefiius a Baruth. Maisapres
que Varus eut receu les lettres de Philip-
pes, a: connu qu’il efloit efchappé , il en
fut fort marry , craignant que le Roy Bila
Reine n’euiTent befoin de fon aide quand
Philippes feroit venu. Il prefenta donc au
peuple celuy qui auoit apporté les lettres,
et l’accufa comme faulfaire, difant qu’ila-
uoitvapporté des nouuelles fauiTes 6c con-
trefaites , a f çauoir que Philippes lors faifoit
la guerre auec les Iuifs en Hierufalem
contreles Romains, se le fit mettrea mort.
Phiilippes voyant que fou homme ne re-
tournoit point,ôt ne fçachans pas la caufe
d’vn tel retardement , il y ennoya encore m
autre meifager auec d’autres lettres pour -

C fçauoir ce qui elloitaduenu au premier, ou
plourquoy il tardoit tanta retourner. Mais

arus opprima encore cettuy.cy par vne
fauffe accufation : car les Syriens habitans
en Cefarée l’auoietit fait deuenir orgueil;
leux,en fortequ’ilafpiroit a des chofes grau.
des 6c haute» Ces Syriens luy fouilloient
aux oreilles u’iladuiendroit quelque iour
qu’Agrip a croit tué a: les Romains, à
caufe de a rebellion es Iuifs , a que le
Royaume luy feroit baillé comme citant de
la lignée royale: car pour certain Varus
citoit du fang royal, forti de Sohem Terrar.

en armes, 8c marcher contre ces peuples,où D ehe du Liban. .Eilant donc enflé d’vne telle
ayant obtenu victoire ,il reedifia fa ville , 8c
pour la rendre mieux aiTeure’e pour l’ad.

uenir , il fit faire des murailles ou il efloit
befoin.

Ceux delGam’ala perfifioient toufiours
en la fielelite’ des Romains , 8c la raifon en
eiloit telle: Philippes fils de lacim ,lieute-
nant du Roy Agrippa,eflant contre fion api.
nion a efperance efchappé du palais royal
de Hierufalem quand on le tenoit afliegé,
aptes s’en ente fuy tomba en vu autre grand
danger, à fçauoir d’eitre tué par Manahem
a: les au tres brigands fes compagnons. Tou-

’ tesfois quelques-vns de fes parens babilo..-
miens qui out lors citoient en la ville de
Hieruialem iuruinrent 84 le fauuerent. Le
cinquiéme iour apres il changea de erra.»
que afin qu’il ne fut pas connu , 8; s’enfuïit. ’

Et quand il fut venu à vu village qui citoit
de fa poilèfiîon, fitué auprès du challeau de

Gamala,il fit airembler airez bon nombre

efperance , il retint les lettres, 8c fe donnant
bien garde quelles ne tombafl’ent entre les
mains du Roy , il faifoit garder foigneufe-
ment tous les paiiages des entrées 8c forties,
a ce que perfonue n’échappail fecrettement
pour rapporter au Roy les chofes qui fe fai-
oient la, 8c en outre il faifoit mourir plu-

lieurs Iuifs out gratifier aux Syriens habi-
tans en Ce arée. Dauantage il délibera par
le moyen des Thrachonites qui font en Ba-
thanée d’a (faillir les Iuifs appellez babilo-

niens, demeurans en Ecbatanes,&. ayant
appellé douze des principaux Iuifs habitans
en Cefarée , il leur commanda d’aller la , ô:
annoncerde par luy aux autres de leur na-
tien, qu’il auoit entendu qu’ils entrepre-
noient de faire la guerre au Roy; mais pour.
ce qu’il ne le vouloit pas croire,il leur deuon-
çoit qu’ils enflent a pofer les armes,& que ce
feroit vu tre: certain tefmoi nage qu’il au-
toit eu irrite caufe de n’adjouâer pas foy au: ’
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faux bruits. Diu’arita’ge , il leur fic donner a
entendre qu’il feroit bon d’enuoyer fep-
tante hommes des plus apparens pour relit
pondre aux crimes a: blafmes qui leur é-
toientimpofez. Ces douze ’perfonnages fi-
rent ce qui leur auoit ellé commandé; Et
quand ils furent arriuez à Ecbatanes, ils par.
lerent aux gens de leur nation,& trouue-
rent qu’ils n’attentoient rien de nouueau;
mais cependant ils leur perfuaderent-d’en-
noyer feptante hommes. Et ainii qu’ils ve-
noient en Cefarée,ne fe doutans aucune.
ment de ce qui leur denoit aduenir auec
les douze ambafl’adeurs , Varus accompa-
gué des foldats du Roy les trouua en che-.
min, 8c les tua , fans épargner mefme les am-

afl’adenrs 5ayant fait cela il marcha outre
contre les Iuifs habitans en Ecbaranes.Mais
ilyen eut vn des fe tante qui s’eiloit fauué
dauanture, qui fit gus grande diligence que
Varus , &aduerti les autres.Eux ayans cét
aduis prirent leurs armes, 8c fe retirerent
au chafieau de Gamala auec leurs femmes
8c enfans , lailfans les villages qui elloient

pleins de grandes richelfes , se d’vne multi.
tude infinie de beilail. .Philippes oyant cela
a». retira aulli en cette forterefie , a; afa ve-
me le peuple crioit qu’il voulufl: accepter
la charge d’eflre leur conduâeur , 8l. entre;
prendre de faire la guerre contre Varus 65
es Cyriens habitans en Cefaréescar le bruit

couroit qu’ils auoient tué le Roy ,"mais Phi-
lippes tafchoit tant qu’il pouuoit à retenir
leur impetuofité , leur reduifant en memoi-
te les biens qu’ilsauoiegt receus du Roy, ce
leur propofantaulfi la grande puifiance des
Romains, qu’ils ne pouuoient irriter en fe
rebellant u’ils ne fe truffent en grand dan-

er’. Enfin(le confeil de Philippes fut tronué

î meilleur. Le Roy ayant cbnnu que Va;
rus vouloit faire mettreà mortles Iuifs de
Cefarée auec leurs femmes 8c enfans, qui
efloient en grand nombre , tout en vn iour,
il y ennoya Equns Modius ont luy fuc-
ceder, comme on a pû voir a’ leurs. Cepen-
dant Philip es tint’Gamelaôc le pays voi-
fin en la fide ité &Iobeyll’ance des Romains.

’ Sur ces entrefaitèsztapresç que ie fus venu
en. Galilée , on m’adnertiil par certains met:
fagers de ce qui le faifoit, &.toutinconti-
rient i’efcriuy aux confeillers de Hierufa-
lem,leur demandant ce qu’ils vouloient que
ie fille. Ils me manderentqueiedemeurafle
en Galilée , 8c pourneulfe à fa deEenfe , 65
que ie retinlfe mes compagnons auec moy,
s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
ayans amaiTé beaucoup d’argent’desdeci-

«mes deuës à caufe de leur preilrife , delibe-
roient deretourner au pays 5 mais ils furent
priez de demeurer auec moy iufques à tan;

D

z que toutes les affaires fuirent mirés en bon
ordre ,â quoy ils s’accordetent volontiers.
Nous partifmes donc enfemble de la ville
des Sephoritains, se vinfmes, a Berhmans,
qui cil- vn bourg difiant de quatre fla’des de
Tiberiade , 8c ayant ennoyé vn meifager
exprés , ie fis affembler le Senat de Tiberiaa
de, a; les plus apparens d’entre le peuple;
Et quand ils furent alfemblez , Iuilus auili y
furuint. A donc ie declarayndeuanttous que
lepeuple de Hierufalem m’aiioitlâ ennoyé

auec mes compagnons pondeur propofer
qu’il falloit démolir le Palais qn’Herodes

B Terrarche auoit la fait fomptueufement
baflir, 8c orné de dinerfes peintures d’ani-
maux , ce que nos loix 8c ordonnances def-
fendoient, a: les priois de permettre’ de ce
faire le pliiiloll qu’il leur feroit poilible.
Capella se fa bande furent longtemps a
debattre s’ils l’oflroyeroient ou nommais
à la fin nous filmes tant atoute force qu’ilsy
confentiren t. Cependant quenous nous de-
bations de cela,lefus fils de Sa phiasayît dé-
jaaifemblé auprés foy allez bien nombre de"
Galileens, comme ellant cipitaine de quel- .

C ques batteliersôt antres p uures gens mi:
le feu dedans le Palais , penfant qu’il en tire-
roit quelque bon butin , pourcelqu’il auoit!
veu des couuertures dorées , où ils pillerene
beaucoup de chofes contre nollre gré : car
bien-roll: aptes nous nous retirames en la
plus haute Galilée,apres auoit denifé auec
Capella a; les plus grands de Tiberiade en’
ce mefme village , qui cil: appellé Beth-
mansuLors la bande de Iefus tua tous les
Grecs qui habitoient en cette ville-lâ,8crous
ceux qu’ils auoient en pour ennemis auant
cette guerre. Apres auoit ouy. ces chofes
je fus fort fafché , 66 defcendis enTiberiade,
oùie me mis en peine de recouurer tout ce
que ie peus pour lors des biens du Rqun’on
auoit pillez , a fçauoir des chandeliers faire
à la Corinthienne, les tables 8c garnitures
de buffet du Roy , 8c allez bonne quantité
d’argent non monnoye’. Et tout ce que le
recouutay , ie deliberay de le garder pour le
rendre au’Roy. Ayant donc appellé dix des
principaux du Senat,& Capella fils d’A-n-
tyllus , ie mis la vaiil’elle entre leurs mains,
leur delfendant de ne la rendre a autre qu’à
moy. De la moy 8c mes compagnons allai;
mes en la ville de Gifchala vers Iean , pour

E connoiflre ce qu’il auoitau cœur , oùi’ap-
perçeu’ tout incontinent qu’il aE’eétoit la

tyrannie , comme vu homme conuoiteux
* de choies nouuelles:car il me rioit que ie

luy permifiè de tranfporter le b ed de l’Em.
pereur ,i qui efloit gardé dans les villa-
ges dela haute Galilée , difantqu’il le voir.-
loit’ employer à faire .baflir des murs pour



                                                                     

37.21. Ï. A- le pays. Mais’ayan’t fenty la fumée de fes
’enrreprifes , ie luy dis que le ne luy baillerois
point ce congé , faifans eftat de garder ce
bled ,ou ourles Romains ,ou pour mon
mefme, tirant que i’auois defia la charge
de cette region ’là5que la ville deHierufalem
m’auoit commife.Voyant donc qu’il ne pou-
uoir rien obtenir de moy , il s’adreifaà mes
com agrions pour leur tenir propos de cet-
tea ire, qui ne preuoyoienr pas bien les
chofes à venir , 8c quant a: quant ils citoient
fort conuoitenx de dons. Ainfi à force de
’ refens il obtint d’eux tout le bled de cette

grouince, car de moy ie ne potinois refiiler
. contre deux. Dauanrage [eau vfa d’vne au-

tre fineilfe : car il difoit que les Iuifs habi-
tans en Cefarée baffle par P’hilippes étoient
retenus dedans la ville, fans ofer fortir, 8c ce
parle mandement du Roy a qui ils citoient
Injets , fe plaignans qu’ils auoient faute de
pure huile , et eux lny en auoientdeman-
dé, afin qu’ils.ne fuirent contraints contre
la conflume de fe fernir de l’huile des Grecs.
Or ne difoit-il point cela pour quelque é-

’ gard ou’afi’eétion qu’il enil: à la reli ion,

mais le defir d’vn ain deshonnefle le aifoit
ainfi parler. Car êachant bien que les deux
Texriers fe vendoient vne drachme en Cefa- -

l rée, 8c qu’en Gifchalaon en donnoit Orlan-
te fextiers pour quatre drachmes,il fit traniï
porter vers eux toute l’huile qui elloit la, a:
vouloit bien faire entendre qu’il faifoit ce-
la par mon congé. le le permettois voire-
ment 5 mais c’efloit contre ma volonté,
craignant que fi i’y refillois ie ne full’e lapidé

par. e peuple. Quand i’eus oâroyé cela,
Iean amaifa rand argent par vne telle rufe.
De cette vil e.la ie renuoyay mes compa-
gnons en Hierufalem , 8c aptes cela ie m’ada-

onnay du tout à faire prouifion de harnois
de guerre , ôtai fortifier les villes. Depuis ie
fis appeller les plus vaillans d’entre les bri.
gands , 84 voyant que les armes ne leur pou-’
noient ellre allées , le perfuaday au com-
man populaire qu’il feroit bon de leur don-
ner gage , remonfirant qu’il vaudroit beau.
coup mieux les foldoyer , que de permettre
que leurs terres furent par eux pillées , a:
en cette forte les laifiay aller,les faifant o.
bliger par-fermen t de ne venir en noilrelpai’s

que-quand ils y feroient appellez, ou ien
quand ils ne receuroienr point les gages qui
leur auoient eilé promis 5 a: auant toutes
chofes’leur fis commandement de ne faire
aucune violence ny outrage aux Romains
8c aux voifins. Mais auant que palier outre,
ie tafchay de tenir la Galilée en paix. Et de-
firant auoit enuiron fepranre hommes des
principaux du pays , fous couuerture d’ami.
tié,comme o ges de fidélité , ie fis tant

V I E .
A que i’eus ce que ie demandois. Ayant aïoli

air paches d’amitié auec eux , le les alfocia’y

auec moy en cilice de judicature, 5c ie fai-
fois plufieurs dec’rers 8c ordonnances felon
leur confeil , me donnantgarde fur tout de
me définurner remerairement de l’equiré,
6c de me laitier corrompre par dons. Bilan]:
jdonc venu iufquesà Page de trente ans, où
encore qu’vn homme ne lafche point la bri-
de aux cupiditez illicites, fi cil. ce qu’à gran-
de peine éuite-il l’enuie des calomniateurs,
principalement quand il ei’r en grande au-
thoriré , ie garday qu’aucune violence ou

B oppreilion ne fût faire a femme quelcon-
que , a: n’ay point fouffert qu’on m’ait rien

prefenté , comme n’ayant befoin d’aucu-
ne chofe, 8c mefme ie n’ay oint voulu re-
ceuoir les decimes qui m’e oient deuës, à
caufe de mon cilice 8c eilat de Sacrifice-
teur. Toutesfois aptes la viétoire obtenue!
fur les Syriens voifins , i’ay bien pris vne
partie du butin a: des dépouilles conqui-
es , 8c confeEe franchement que le les ay

ennoyées-i mes parens en Hierufalem. A-
pres auoit vaincu les Sephoritains deux

cfois , a: ceux de Tiberiade quatre fois , se
les Gadariens vne fois , 8c fonuent red t
Iean fous ma puifl’ance, qui m’auoit dre é
plufieurs’ embufches 5 tant y a neantmoins
que ie ne me fuis point voulu vanger, ny de
luy, n. d’aucun de tous ces peup es, com-
me le e feray paroillzre cy.apres.’ Parquoy
i’ay cette opinion, que Dieu quia les yeux
fur les bonnes œuures ,me déliura lors des
embufches de mes ennemis, 8c bien fonuent
puis ,apres m’a tiré hors de plufieurs à:
grands dangers , comme il fera dit en tempe

v et lieu.
Or le peu le des Galileens me portoit vne

fi bonne afi’éâion , 84 m’eiloit tellement fi-

dele , qu’apres ne leurs villesfurent pri-
fes par force, a: eurs panures familles trai-
nées en capriuité, ils onteilé plus foigneux
beaucoup de me [auner la vie , que de pleu-
rer leurs propres calamitez. Iean voyant
cela , émeu d’enuie m’enuoya des lettres, ’

parlefquelles il me prioit que ie luy per.’
mille de venir chercher fa fauté aux bains
chauds de Tiberiade , et moy ne penfant ’
point a mal , lu accordây volontiers ce
qu’il me dema oit. Outre lus i’écriuy

5 es lettresà ceux à qui i’auois aillé le gou.,
nernement de la ville , qu’ils luy appreflaf.
[eut vn logis et a toute fit compagnie, 6c des
viures pour le traiter honneilement. Cepen-
dant le faif ois ma-refidence en vu village de
Galilée, u’on ap elle Cana. Donc aptes
que Iean fut arriu en Tiberiade , il fit tant
enners les citoyens , que mettans en oubly
la foy qu’ils m’auoient donnée , ils fuiuirenl
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. )finparty,&plufieurs d’enrr’eux preflerent A lac , ou ie montay lut vu barreau que ie’
volontiers les oreillesàfes prieresç comme
ils font gens prenans grand plailir aux neu-
ueautez , conuoiteux de changemens, 81: fa-
sciles à émouuoir difcôrds5 8c principale-
ment lutins 6c Pifius fou pere empoigne-
rentdegranddefir cette occafion de fe te-
uolter contre moy ,pour ellre du collé de
lean.Toutesfois eilanr la furuenn , ie mis à
neant tout cette belle entreprifè : car Sila
que i’auois auparauantCreé gouuerneur fur
Ceux deTiberiade,m’auoitennoyé vn h’om-

me exprés pour me donner aduis de la vo-
lonté de ce peuple , St par fes lettres m’ex-
hortoit de me baller , difantqu’aurrement il
pourroit bien aduenir que la ville tombe-
roit en bref fous la. puiifance de quelques
autres. Apres auoit receu les lettres de
.Sila, ie cheminay toute la nuit auec deux
cens hommes, 8c enuoyay deuant vn mef-
âger pour donner aduis de ma venue à ceux
de Tiberiade. Sur le poinél: du jour ainfi
que i’approchois de la ville , le peuple vint

en deuant-demoy , ne Iean entre les autres.
Il me falüa auec vne face route troublée,
craignant que fon.entreprife ne full dé-
couuerte, ô: que par ce moyen il ne full en
danger de perdre le re e , et fe retira ville-
ment en fon logis. anrid le fus venu inf-
ques au lieu où on s’éxerçoit à Courir, le
Iaiifay tous les gens de ma garde,exce’pté
vu , 8c retins feulement auec moy dix hom-
mes’armez , et lors eilant monté fur vn
lieu ou on me pouuoir bien voir de tous
collez , ie commençay à faire des remon-
fiances au peuple de Tiberiade , à ce qu’ils
ne fuirent point fi legeres à fe reuolter, leur
difantqu’autrement il aduiendroit bien-ton: D noient de guere profité, eut crainte de rom- -
qu’ils fe repentiroient d’auoir ainfigtour-
né , 8c n’y auroit homme deformais qui les
erent facilement? , comme de fait on pour-
toit auoit mauuaife opinion d’eux a: à bon
droit , à caufe decerte dénoyauté prefen-
te. A grande peine eus-le dit cela , que
voicy vn de mes gens qui m.’ .duerlrifl: de def-
cendre , 8c qu’il n’efloitp’oinrheure de gai-

gluci- la faneur des habitans deTiberiade,
ais de regarder à me fauuer , a; aduifer

commentie pourrois efchap rde la main
des mes ennemis: car Iean çachantz’ bien
que i’eilzois prefque fenl , choifiil quelques-
vns des plus fideles des mille foldats qu’il
auoit , 8c les ennoya là auec commande;
ment ex prés de me tuer , a: defia ils citoient
en chemin , 8c s’en euil cité fait , fi ie ne fuf-
fe defcendu en halle,fi in n’eulfe fauté ha-
hilemenrauec vn homme de ma garde nom.
mé Iacob , se fi vn certain bourgeois de
Tiberiade nommé Herode ne m’eulltendu
les bras , qui me fit compagnie iufques au

trouuay la de bonne rencontre. Ainfi con;
tre toute opinion i’éuitay la fureur de mes
ennemis, a: vins en Tarichée. Quandles
habitans de cette ville de Tarichée eurent
ouy parler de la dénoyauté de ceux de Ti-
beriade, ils furenr’fort courroucez ,8: pri-
rent fOudainement les armes , m’exhortans
que ie les menalfé contre tels ennemis ,di--
fans qu’ils vouloient faire la Vengeance d’vti

tel outrage fairà leur go uuerneur , 8c diuul-
guoient cette affaire par toute la Galilée,

B pourirriter tous les autres contreles habi-
tans de Tiberiade , prians que grand nom-
bre fe vinll: fetirer vers eux -, eilans prefls de
faire tout ce qui fembleroit bon felon l’ad-
uis deleur conduéteur. Et pourtantil y eut
Vn grand nombre deGalileens afemblez en
bien peu de temps , 5c mus efloientarmez,
me faifans requefle que i’allaffe donner l’af-

au: à Tiberiade, a: que ie la rniuaffe du
tout,apres que ie l’aurois prife par force,
&que ie vendiife les hahitansauec leurs fa-
milles aux plus offrans de derniersencherifi.
feursll y en auoitauili d’autres de mes amis

C quieiloientefchappez de cette villeJî, qui,
me confeilloient de faire le femblable.Non.,
Oubliant le n’y pouuois confèntir,eflimane
n’ellre oint chofe raifonnable que ie com-
mença e à émouuoir vne guerre ciuile. Et
mon aduis eiloit que ce debar ne deuoit palé
fer les paroles , 8c difois qu ’eux- mefmes n’en

ra pporteroienr pas grand profit, quand à la
venuë des Romains ils fe tuëroient ainfi les
vns les autres. Par ce moyen la cholere des
Galileens furenfin appaiiée. ’ ’ -

Iean voyant que les rrahifons ne luy a.

ber en danger,& prenant les gens qu’il auoit
auec foy 5, laiifa Tiberiade , a: le retira en
Gifchala , a: de là il m’écriuit des lettres

leines d’excufes,comme s’il n’eufl elle nul.

. ement coupable de ce crime , me priant de
ne vouloir penfer aucune mauuaife chofe
de luy , adjoufiant des fermens 8c terribles
execrations,afin que i’adjoullaifeplus de
foy à fa lettre. Mais les Galileens qui s’é- ’

i roient afièmblez de toute la région en
grand nombre, 8c filoient derechef venus

E en armes , connoiflans que Iean eiloit homï
me peruers 8c par’ure ,me prioient que ie
les menaife contre uy,&me promettoient
de le ruiner du tout, &Gifc ala fou pais,-
Ie les remerciay de bon cœur, d’e la faneur
qu’ils me portoient, 8c leurfis promell’ede

leur faire plaifir plus que cela ne valoir;
neantmoinsie les priay de fe tenir’coys’ , 6c
de ne trouuer pas mauuais fii’aimois beau-
coup mieux appaifer les tumultes fans car-
nage, que parémotions mutuelles. Cela me

ne rima ibseii’iiÊ. t lai



                                                                     

ne I J 1.24 VIE’futoâroyé parles-Galileensfl incontinent A i En ce mefme temps deux des principaù’it
’aprçs nous allafmes à Sephoris.Les habitant

’qui auoient du tout fait refolution de de-
meurer fermes en la fidélité 8c oheïfl’ance
’du peuple Romain,craignans ma venuË,taf.
cherent fort de me diltraire à d’autres af-
faires , afin qu’ils quent en plus grande feu-
Ireté , 8c lors enuoyeren’t vn h’omme’expre’s

vers Iefus, qui citoit capitaine des brigands,
faifans fa demeure furies frontieres de Pto-
lemaïde, 8c luy promirent, grande fomme
d’argent , s’ilnous venoit faire la guerre a-
’uec huit cens hommes qu’il entretenoit. Ce
brigand alléché de telles promeffes,me votre
lnt afiaill’ir fans y penfer, a: me prendreau
dépourneu. Et pour venir a bout de fou en-
treprifexil m’enuoyaJn méfiager,me priant
que le luy permiife de venir vers moyi pour
me falüer. Ayant obtenu cela de moy, com-
me n’ayant rien connu de fa trahifon , il prit
fes gens auec foy,ôc fehaila fort de venir-

a Toutesfois fou entreprife n’eut point la fin
qu’il defiroit : car ainfi qu’il citoit défia
prés , il y eut vn de fes complices qui lors
abandonnant fa bande ,m’aduertit de tout
cequ’il auoit délibéré. Ayant vu tel aduis,

ie m’en vins en la place de la ville , faifant
femblant de ne rien fçauoir de toutes ces
menées occultes , cependant vne grande
multitude de Galileens bienarmez me fui-
noient , 8c en cette comgag’nie il y en auoit
auiliquelques-vns deTi eriade. Puis aptes

d’autres furent ordonnez pour garder les
* chemins,& quant 8c quantie fis comman-

ldement’aux gardes des ortes de nelaiil’er

entrer que Iefus auec es premiers de fa
.compagnie, de de fermer les portesd tous
les autres, que s’ils vouloient faire force

d’entre les Thraconites fujets du Roy vin-
rent vers moy , amenans leurs eus de che-
ual,& apportans leurs armes a; eur argent.
Or les Iuifs les vouloient contraindre au
circoncire, s’ils auoient deliberé de conner-
fer auec eux, mais le ne voulus point foui-q
frit qu’aucun déplaifir leur full fait,affer-
man: qu’vn chacun deuoit feruir et honno-
rer Dieu félon fa fantaifie , de non pointa
l’appeür on infligation d’autruy,& qu’on ne

deuoit faire qu’ils fe repenriffent d’élire ve-

L nus au refugevers nouas: pour ellre en feu.
reté.Ayant perfuadé cela au peuple , iodon-

Vnay à iulfifauce des viures à ces hommes
. Thraconires pour entrerenirleur eilat ac-
couilnmé. Cependant le Roy Agri pa en-
noya vne armée fous. la conduite ’Eqnus ..
Modius,pour aller prendre par force le châ-
teau de Magdala,toutesfoisils n’oferent y
aller mettre le fiege, mais tenans les che-
mins,ils faifoient pluflroil mal à Gamala.
Or Ebucius Decadarqne qui auoit cité gou.
uerneur du grand champ , oyant que i’ellois
venu à Simoniade,vn village firué fur les.

C frontieres de Galilée, dii’rant de foixante
Rada du lien oùileiloit’, prit de nuit cent
hommes de cheual qu’il auoitauec foy, a;
Ëefque deux cens pictons , ce le fecours de

aba , 8c cheminant toute la nuit , fit tant
qu’il vintinfqnesà cevillage. le luy mis en
barbe vne allez bonne trou e de gens, a:
quand il nous eut veus , il fadait tous fes cf.
forts pour nous attirer à la campagne , fe
fiant en fes eus de cheual. Mais cela ne luy
profita pas eaucoup5 carie ne voulus bou-
ger du lieu où nous cillons , voyant bien
qu’il feroit le plus fort , fi nous fumons clef.

pour entrer , ils fuirent repoufiez a grands D cendus en la laine , veu que nous citions
coups de ballons. Les gardes firent ce qui
leur auoitelle’ ordonné ,8: Iefus entra auec
peu de fes gens, , 8c tout foudain le luy com-
manday de mettre bas fes armes, s’il ne vou-
loit élire tué fur le champ. Se voyant enui-
ronné degens armez, il obeïll. Alors ceux
qui le fuiuoient connoiifans que leur capi-
taine citoit pris ,s’enfuïrent. Puis aptes ie
tiray à part Iefus , et luy dy que ie fçauois
bien les embufches qu’il m’auoit preparées,

et qui citoient les autheurs de cette carre.
prife par lefquels il citoit ennoyé , neant-
moins que ie voulois bien luy pardonner
cette faute, punrneu qu’il me voulufl dire
fidelle à l’adueuir.Ce qu’il me promitdefai-

re,pnis le le laian aller , ô: luy donnay con.
géde ramaffer les gens qu’il auoit aupara-
nant 5 8c quant aux Sephoritains, ie les me-
naqay de rude punition , s’ils ne fe tenoient
coys d’orefnauant, et ne ceEoienr leur mau-

uaife y -

tous pictons. pures qu’Ebucius eut vaillam.
ment refillé,enfin emmaillant que le lieu
n’elloit point propre pour gens de cheual,il
fit former la retraire , a; s en retourna en
Gaba fans rien faire , n’ayant perdu que
trois de fes gens en cette rencontre. Mais de
moy , iene me contenray point de cela , a:
le pourfuiuy chaudement auec deux mille
hommes armez , 8c citant venu iufques au
village de Befara , fitué furies frontieres de
Ptolema’ide,dillaut de Gaba de vingt ila-

E des , ou Ebucius elioit pour lors , ie mis des
foldats pour garder les chemins par dehors,
afin que nous fumons affectez contre les
courfes de nos ennemis, iufques a ce que
nous enflions emporté le bled : car la Reine

’Bernice en auoirfait a porter là vne fort
grande quantité des villages circonuoifins,
étayant fait charger lufieurs chameaux 8:
afnes,quei’anois a ait expœfemeutvenir
pour cela , i’enuoyay tout ce bled en 13?-

. ’ ’ c.
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filée. Et qnnd ie fus venu about de cette A tout ce burin pour le rendreà Ptolémée,
entreprife, le prouoquay Ebucius à la ba-
taille.Ce qu’il refufa, eflantellonné de nô-

A tre hzrdiell’e, 8c de moyi; m’en allay con-

trele Neapolitain,ayantouy qu’il pilloit le
territoire de Tiberiade. Luy auec vne aille
de gens de cheual tenoit garnifon en Scy.
thopolis, l’ayant donc empefché de mole-
flerceux deTiberiade,ie m’adonnay du tout
â’pouruoir aux allaites de toute la Galilée.

Au telle Iean fils de Leui qui faifoit fa
demeure en Gifchala, comme nous auons
dit, connoiilant que toutes chofes me ve-
noient à fouhait, 8c que i’eitois bien-aimé
des fubjets , 8c redouté des ennemis,fut fort
,marry de cela. Et penfant que ma prof péri-
té neluy feroit guetes profitable, il fut é-
men de grande enuie,efperant auili qu’il

outroit rompre le cours à mon bon-heur,
s il éleuoitla haine des fubjets contremoy.
Parquoy il follicita ceux deTibcriadeôc de
Sephoris , ayant aufli opinion que ceux de
Gabara le retireroient de (on party,qui font
les principales villes de Galilée: car il difoit
que toutes chofes feroient plus heureufe-
ment gouuernéés fous fa conduite. (kand
aux Sephoritains, dautant que nous rejet-
tans rdus deux , ilsauoient les yeux dreffez
fur les Romains , qu’ils tenoient pour leurs
Seigneurs, ils neluy accorderenr point ce
qu’il demandoit. Ceux de Tiberiade fai-
foient difficulté de le reuolter,tant y a qu’ils

luy promirent de lny elire amis. Ceux de
Gabaraâ la perfuafion de Simon qui eiloit
des principaux bourgeois de la ville fe don-
nerent à luyzcar ce Simon étoit amy 8c com.
pagnon de Iean.Neantmoins ils ne fe reuol-
terent point ouuertement , car ils crai.

. gnoient fort les Galileens , ayans défia con-
- nu auparauant par experience la bonne af-

feâion qu’ils me porroient5 mais ils cher-
choient vne autre occafion par trahifon sa
en cachette. Et de fairie fus en grand clan-
ger, et voicy comment5 il aduint qu’aucuns
jeunes compagnons de Dabar , gens auda-
cieux , apperceurent que la femme de Pro!
lemée qui elloit grocnreur des. afi’aire’sydu

Roy, panoit fou c emin par la grande cam-
pagne auec grand appareil, partant du pais
du Roy pour aller en la prouiuce des Ro-
mains , ellant accompagnée de quelques
gens de cheual pour faire efcorte, a: tout
oudain ils fe jetterent fur ce train la, 8c a-

presauoir mis Cette femme en faire, ils pil.’
erent tout ce qu’elle faifoit porter auec

foy. Ayans fait cela , ils amenerent à Tari-
chée où. i’eilois pour lors quatre mulets
chargez d’habits 8c de beaucoup demeu,
bientôt entr’autres joyaux recieux il ya-
noitgrande quantité de vai elle d’argent,
arum cens ieces d’or. le. voulus garder.

«,.romelp. .4 .

C du Roy,& leur commanday de

comme à celuy qui elloit de nollrengrion
mefine, dautant que nollre loy ne permet
point de frauder aucun de aoûte nation, en. 5
cote qu’il fait ennemy , a: pourtant ie dis à
ceux qui auoient apporté ce précieux bu-
tin qu’il falloit garder tout cela, a: levenq
dre, 8c quand on l’auroit vendu, l’argent fe-
roit employé à la réparation des murs [de
Hierufalem. Ces jeunes gens n’en furent
pas contens , voyans qu’ils ne participe-

rioient point au butin comme ils s’y arrcn-
rioient. Parquoy eilans épars par les villa-
ges de Tiberiade ,’ ils firent courir vn bruit»
que ie voulois liureraux Romains cette te-

ipn’lâ. Car i’auois ( difoiennils) fait fein-

glaut de delliner ce butin pour la fortifica-
tion de Hierufalem, mais à la verité ie le
voulois garder pour le rendreâ celuy à qui
on l’auoit rauy. En cela ils n’efloient point,

deceus de leur opinion. Car aptes que ces
jeunes compagnons s’en furent allez , le fis,
appeller deux des plus apparens 8:. princi-
Faux bourgeois,â fçauoirDailion &Ianneus
fils deLeui,qui elloient des plusgrands amis

aire porter
au Roy ces meubles quiauoient elle ranis,
les menaçans de mort s’ils reueloient ce fe-
cret à bôme du monde. Mais quand le bruit,

fut venu aux aureilles desGalilecns,comme
ie’voulois liurerleur région aux Romains,ils
furent tous incitez à faire punition de moy,
de mefme ceux de Tarichée adjo’uflans foy
aux faux rapports que ces jeunes gens a...
noient femez , donnereur confeilaux gens v
de ma garde 6C aux autres foldats de me
laifl’er dormant en mon liât, et a: venir trou-

D uerau lieu ou on picquoit les cheuaux, pour
confulter auec les autres de .ce qu’il falloit
fairecontre moy. Eflans perfuadez , ils vin-
rentau lieuailîgne’ , où ils trouuerent plu.-

fieurs autres qui y entoient defia venus, se
tous crioient d’vn mefme confentement
qu’il falloit prendre vengeance du traiilre
quiauoit trahy la république. Et principa-
lement ilsy elloienrincitez par Iefus fils de

’ Saphias,quipour lors alloit le grandjuge de
Tiberiade , homme orgueilleux, malin , a;
fort feditieux, nay pour. émounOir des dif-

E feulions autant qu’homme qu’on au fcen

connoiilre. Or ce Iefus purtant deuantfoy
les loix de Moïfe fe vint prefenter au milieu
de cette troupe,& leur dillla’ haute voix:En.
cote que vous ne foyez ronchezd’auc un de,
fit de voûte propre falut , fi eil- ce que vous
ne deuezimépriler fes faintes ordonnances,
que voûte gentil Iofephedigne d’élire nay,
de tous a long. temps fondra efirefoulëes,
aux pieds 8c trahies 5 a: quel tourment ,58;
quelle punitiô y a-il que cét bôme la ne mm.
rite. Ayantdir celail fut burg receuidu peu

i * ’ aa .



                                                                     

78

amines armez auec foy , il s’en vint droit
en la maifon où i’eflois logé, en delibera-
tion de me tuer, de cependant ie ne lignois
rien de tout ce tumulte, mais me repolbis
citant abbatu de grand trauail. Tour fou-
’dain Simon vu des g’eus de ma garde,qui

, pour lors ellait demeuré fenl auec moy,
. juta les yeux fur cette troupe , qui accon.-

roit, &m’éueilla, &m’ayanr remonllré le
danger prochain on i’eflois , m’exhorta de
faire comme vu vaillant capitaine , à fça-
uoir que ie me tuaffe moy . mefme , plû-

a .1 l- À wîle, &quan’t’at quant ayant pris quelques A ceux de’l’iberiade. erlîlloieutenleurt’agg’ i

«a».

Vis «r

en forte qu’il y’eut édition enrr’eu’x, les vns

me menaçoient de me faire mourir, &t les
autresvau contraire m’exhortoient à pren-
dre bon courage. Mais aptes que i’eus pro-
mis à ceux de Tiberiade de leur ballir des
murailles a: autres villes commodes, où il
auroit alliere propre pour en faire,ils adjoû.
rotent foyà mes pramefi’es , et chacun s’é-

couloit peu à peu , et ainfi ils s’en retourne-
renteu leursmaifons.Cepersdant étant con.
tre toute opinion efchappc’ d’vn fi grand
danger , le me retiray tout bellement en ma L

roll; que de mourir à l’appétit de mes enne- il maifon auec mes amis , 8c au. bômes armez.
mis.Apres cette exhorta tian,ie recomman-
day ma vie en la garde de Dieu, 8c ayant
pris d’autres habits ie me viens prefenter au

V milieu de cette compagnie tout vélin de
noir, ayant mon efpée pendue en efcharpe,
à m’en allay par vu chemin par lequel ie
fçauois bien qu’aucun de mes aduerfaires ne
me rencontreroit, eflant venu en cette pla..
ce de cheuaux, le me prefenray pour eilre
veu , 8c me jettay lors fur ma face, arrofaut
la terre de mes larmes , en forte qu’il n’y a-
uoit homme quine full émeu à mifericordc.
Et quand i’apperceus que les courages du
peuple eiloienr changez, ie tafchay de rom-
pre 6: diuifer leurs opinions, auant que les

Mais les brigans 8c ceux quiauoient émeu
la fedition , craignans randemenr qu’ils ne
fuirent punis de cette ourde offenle qu’ils
auoient faire , accoururent auec fix cens
hommes armez iufques à mon logis aneciu. ,
tention de le brûler.0n m’annonça leur vé.

une , 8c eilimant que ce me ferait honte de,
m’enfnyr, le deliberay d’vfer d’audace con-

tre eux. le fis donc commandement que les
pattes de mon logis fuirent fermées , 6c ce-
pendant ellant monté au plus haut lieu de

c ma maifon ,ie requerrois qu’ilsim’enuo af.
fent aucuns d’entr’eux, 8c queie leur baille-
rois l’argent pour lequel ils faifoient fi grâ’d
bruit, afin qu’ils n’eulTeut plus de marier:

autresarmez retournail’ent de mon lagis5êc de fe dépiter ainfi. Cela fut fait, 8c ils en;
aptes auoit confeil’é que ie n’eflzois pas du uayerent le plus hardy d’entr’eux , lequel
tout hors du crime qui m’elloit impofé , le quand il-fut entré dedans , ie le fis tres bien
requérois que premierement ils tonuuil’ent battre de verges , a: luy coupper vne main ’
d quel vfageie gardois ce burin qui, m’auoit qu’il auoit pendue au col , 8c en cet ellat le
eilé apporté, ôtapres cela qu’ils me milieu: s mettre hors pour le faire retourner à
à mort il ban leur fembloit. Ainfi ne la ceux qui l’auoient là ennoyé. Eux le voyaus
multitude demandoit que ie prapoû e mes ainfi accaulltré,furent fart éflonnez,ôc crai.
raifons , les autres furuinrent armez , 8e me gnans d’élire traitez de mefme, s’ils demeu-
regardant fe jetterentlfur moy pour me D raient la longtemps , dautant qu’ils pen-
tuer 5 mais ils furent atteliez par les voix du, (bien: que i’euil’e plus grande compagnie
peuple. Parquoy ils retinrent leur impétuo- de gens armez que le n’auois , ils s’en airent

a fité ,- enfan’s qu’apres que l’aurais confeifé tous 5 ainfi par telle rufe i’efchappay de ces

la trahifon ,8: d’auoir gardé l’argent pour le nouuelles cm bufches. Toutesfois il y en eut
rendre au Roy, ils auroient auilî oocafion encore d’autres qui émeurent le peuple, dia

lus honnelle de le faire. Ainfidonc ayant fans qu’il ne falloitîpoiur laill’er viure ceu
obtenu filence, ie-leur dis :Hommes freres, Seigneurs de la juri diétion du Roy , qui é.-
s’il vous femble que i’aye mérité la mort, le ’ raient venus vers moy au refuge , s’ils ne re-

ne refufe pointauili de mourir,tant y a qu’a. muoient les façons 8c ceremauies de ceux
nant ma mort ie veux bien dire la’verité de. vers lef uels ils s’eflaienr retirez pour ellre
nant vous tous.Cômei’euscannu que cette mis en uneté, et les accnfoieut comme
ville eiloit fort propre pour receuoir des porrans de l’aEeâion auxRomaius,& com-
eilrangers , 8c que plnfieurs abandonnans E me empoifonnenrs,toutincontineutle c5-
leurs propres pais , preuoientplaifirâ habi- mua populaire deceu ar ceux qui lu par,
ter auec vous , fe voulans faire compagnonsI I laient pour, ac uerir a grace, full men.de, vôtre banne ou’ mauuaife fortune i’auois Counoiifant t a le remoni’tra tout au C64

î . îdeliberé de vous bailir des murailles de cet traire au peuple qu’il ne falloit point faire
argent- cy , pour lequel vous elles fi fort de mal à cenxquis’éroient retirez vers eux,
courroucez. . ces paroles ceux deTarichée et pour monllrer que c’eiloit en vain qu’on
ô: les ellrau gers fe prirent à’crjer tous d’vne auoit mis en auant ce blafme d’empaifonne.
voix , merendans graces,6c m’exhortans de ment, i’vfay de tel rennerfement , que pour
prendre-bon courage; Mais les Galileens a: neanrlesRomains entretiedroifl’tant des



                                                                     

gnons, s’ils ouuoient obtenir la via-cire par
e moyen d; empoifonneurs. Par ces parc.

les ils furent vn peu appaifez , 8c apres qu’ils
furent partis ’, ils furent derechef irritez
contre ces Seigneurs la par quelques mu-
tins , en forte que quelques gens armez ac-
coururent aux mai ons où ces Seigneurs fai-
(oient leur refidcnce en Tariche’e pour les
tuer. Cela entendu , ie.craignois grande-
ment que quand vn tel forfait auroit ellé-
commis , perfonue ne vint puis apres fe re-
fugier à nous. Parquoy ie pris quelques au-
rres auec moy , 8C m’en allay en hafte à leur
logis , où ayant fait par tout fermer les por-
ptes , ie fis faire vn foiré depuis là iufques au
lac , 8c amener vu battean oùi’entray auec
eux , 8c paflay iufques aux frontiercs des
Hippeniens, 8c leur ayant baillé le prix de
leurs cheuaux, qu’ils ne pouuoient emme-
ner en vne telle fuite,ie pris congé d’eux , a-
pres les auoir priez de bon cœur qu’ils par.
mirent patiemment cette neceffité prefen-
te. Car i’eitois fort déplaifant de ce qu’on

contraignoit de mettre derechef en terre
d’ennemis ceux qui s’efloient mis fous ma
Eroteâion; neantmoins penfant qu’il valoit

eaucoup" mieux qu’ils mourufl’ent par la
main des Romains , fi il aduenoit ainfi qu’ils
fuflënt vilainement ruinez en ma jurifdi-
&ion, i’aimay mieux le faire ainfi ë toutes-
fois ils eurent la vie fauue,car le Roy leur t

ardonna la faute qu’ils anoien t faire. Voi-
fa quelle fut la fin de ceux-cy.

Or ceux de Tiberiade demanderent au
Roy qu’il ennoyait garnifon en leur terril
toiredpour garder leur region , luy promet.
tans e [e rendre à luy. Cela fait i’al ay bien.
toit aptes vers eux , 8c ils me firent reqneite
que ie leur baflife des murailles felon la D nelelac citoit-couuert de
promeITe que i’auois faire : car ils auoient
entendu que Tarichée citoit defia ceinte de
murailles. Et de moy ie leur accorday leur
reqnefie , sais tout incontinent apporter
dela matiere de toutes parts , a: mis des ou-
uricrs en befongne. Trois iours aptes ie par.
ty de Tiberiade pour aller àTaricbée, qui
cit difiante deTibeiiatdelde, trente flades.
Aduint que d’aduenture on apperceut vne
compagnie de caualiers R’omains panaris
leur chemin airez prés deTiberiade. Les l
habitans enfans que ce fuirent des gens du
Roy qu’i s auoient mandez, 8c les atten-
doient , ofe’rent bien parler du Roy en tout
honneur , a: dégorger des outrages contre
moy.Et tout incontinent quelqn’vn vint en
grande diligence vers moy our me donner
aduis que leur émeute ren oit à la reuolte.
Ces nouuelles m’étonnerent fort , dautant
que i,’auois renuoyé de Tarichée les gens
de guerre chacun en [a maifon , pource q ne
je iour du Sabbat citoit le lendemain , «afin
,. ’ (l’orne Il, i ’ *
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E d’eux , ie commanday aux

que ceux de Taricbée fifl’ent la, faire en plus

grand repos , quand ils n’auroient point le
ruit des foldats. Et fans cela toutesfois a:

, quantes que ie faifois là mon fejour, ie me.
paiTois des gens de ma garde ,me fiant en la

orme aEeâion des habitans que. i’auoia
éprouue’e bien fonuent. Parquoy n’ayant

que fepthommesde guerre, a quelques a-
mis auec moy , ie ne fçauois quel confeil
prendre: car ie ne trouuois point cela bon
que-l’armée full raflèmblée fur le vefpre,
veu que n’os ordonnances ne permettoient
point de manier les armes le lendemain, en-

5 core qu’il en ful’t neceflité. D’autre-part i’a-.

uifois quefi i’eufi’e la mené les habitans de:
Tarichée 8c les eflrangers qui s’y’efloient;

retirez ,les attirans par l’efperance du I:
lage ôt butin , il y enfl: en danger qu’ils ne r:
fuirent pas trouuez airez forts , a l’affaire
efloitfi preflëe , qu’il ne falloit point dia-ë-

rer: car ne craignois qu’eflans la ennoyez-
par le Roy,ils ne fe faififrent les premiers-
de la ville, 8c que ic n’en fufie exc us. Par-
quoy ie deliberay d’vfer d’vne rufe de guet-

re con tre eux. Tout fur le cham ie donnay
ordre que les portes de Taric ée fuirent

ç gardées par les plusfideles amis , 8c leur fis
commandement de ne laitier fortir perfon- l
ne. Ainfi ayant fait aiTembler les chefs de fa-
mille ,ie commanday à vn chacun de faire
mener vn battean fur le lac, 8c qu’vn cha-
cun cuit (on batelier auec qui ils enfiellent

t au battean , 8c me fuiuifl’ent en Tiberiade.,
Lors accompagné de mes amis a de ces
fepthommes de guerre, i’entray en vu bat-
teau pour aller par eau âTiberiade.

Les habitans-deTiberiade voyans qu’au.
cune armée ne venoit de la art du Roy , a:

barreaux &naf-
elles , furent efionnez ," craignans la ruine

de leur ville; commefi nos barreaux enflent
cité chargez de gens de guerre, 6c change. i
rent leur premier: opinion. Par çe moyen
ils poierent leurs armes , 8c vinrent au de.
nant de moy auec leurs femmes 8c enfans,
me faifans vn accueil honorable auec accla-
mation de bombeur a; profperit’é: car ils
penfoient que ie n’anois rien fcen de leur
deliberation , &me rietent de grande af.

i feétion que i’entra e dedans leur ville en
bonne paix. Adonc ’ m’approchant prés

ateliers a: gons
nerneurs des traineaux que i’auois fait venir
par le lac , de jetter les ancres loin de later.

- te, de peur que ceux deTiberiade apper-
ceufrent que les bateaux étoiêt vnides. Puis
ie me fis approcher auec vn battean feule,
ment, 6c commençay à leur reprocher que
fifacilement ôt follement ilsauoient rom.

. pu la foy qu’ils m’auoiët donnée. Dauan ta-

ge ic leur promettois de leur pardôner , s’ils

h V ’ 33 1’
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La VIÈ
N’enuàydlëht du: des plus apparens d’en- Ales Gamalitains qui auoient diÜ’ent’ionE’ôh:

’tr’enx. Ce qu’ils firent tout incontinent, 8c

fie les fis monter fur vu barreau, et les en-
’uoyay en Tarichée pour y e’ftre misen feu-

ire-garde. Par telle rufe i’en tiray vn bon
nombre les vns aptes les autres , iufques à
ce que tout leSenat deTiberiade fut mis en.
tre mes mains, sa outre cela ie reriray par

. deuers moy vn femblable nombre des plus
apparen’s d’entre le peuple , les faifant tous
amener en Tarichée. Alors le refie du com.
munpopulai’re voyant en que! danger il é;
toit , me prioitpde faire punition de celuy
qui citoit autheur de ce tumulte. Cettuy-
la citoit nommé Clirus, qui elloit vn ieu-
ne homme audacieux. De moy i’eQimois
que ce ne feroit pas bien fait de mettre a
mort vu homme de ma nation , a: nonob-
fiant il m’elltoit neceflaire d’en faire iuüi-

ce. Pour cette raifon ie commanday à Le-
ni qui eftoit vn de mes officiers d’aller a
Clitus) &luy coupper vne main. Cét offi-
cier ne s’o’fa adnanturer d’aller fenl au mi-

tre les Babiloniens auoient auili misa nioit
Chares parent de Philippes , 8c que Iefus
(on frere qui auoit é oufé la (reur de In- l
"fins, auoit cité puny dîme equitable me-
gere peine , non trop rigo’ureufe. le leurs
dis ces chofes alu milieu du banquet , 8c le
lendemain ie laiffay aller en liberté lufius
8c tous les ficus. Or Philippes fils de lacim
eftoit vn peu auparauant party du chanteau
de Gamala pour la canât qui s’enfuit. Aum-
toit qu’il eut entendu que Varus s’eiioitre-

’ uolté contre le Roy Agrippa, 8c qu’Equus"

B. Modius qui luy citoit grandement amy , a-
uoit ellé ennoyé pour luy fucceder , il lny
ennoya des lettres par lefquelles il l’aduer-Î
difoit de fou eilat , 8c le prioit de faire tenir
(es lettres au Roy a: à la Reine. Apres qu’il
eut receu ces lettres , il fut fort joyeux du
bon portement de Philippes , 8c ennoya ces
lettres au Raya; a laÂReine, qui pour lors
citoient a Baruth. Adonc leRoy entendant .
que c’auoir ellé vn faux bruit, que Philip-

lieu d’vne fi grande multitude de peuple, pes s’eftoit fait capitaine des Iuifs pourfaire
a afin que ceux de Tiberiade n’apperceull - a guerre aux Romains , il enuoyades gens
(eut pas la timidité de Leui , ie fis venir Cli. C de cheual vers luy , out l’ameneren fente-
rus a: luy dis: Homme ignorant 8c déloyal, té iufques a luy. Eta fon arriuée il l’embrafl
malheureux, tu as bien merite’ que les deux fa fort amiablement , 8c le monilra aux ca.
mains te foient couppées,fois ton bourreau piraines Romains , difant: C’efi cetruytcy
maintenant, afin que tu ne fois puny plus dont le bruit auoit couru qu’il s’eftoit re-
griefuement , pen antreculertaiuûe puni- uolté contre les Romains,8c quant a: quant
tien. Sur cela il me fit de grandes prieres luy bailla charge de prendre auec foy vne
que l’vne de fes mains luy demeurait , ce
que ie luy accorday à grande difficulté. Et
craignant de perdre les deux mains , ilem-

oigna incontinent vn glaiue, &fe couppa
fuymef me la main gauche.Et voila par quel
moyen ce tumultefut appaiië.’

Quand ie fus retourné en Tatîchée, ceux
de Tiberiade fçachatis de qu’elle rufe i’a.
uois vsé , s’eltonnoient comment i’anois
appaifé leur rage fans aucun carnage. En.
tre les prifonniers Pifius a: Iufius (on fils
selloient Compris , lefquels ie fistmettre
hors , puis les traittay , et ainfi que nous
citions à table , ie dis que ie fçauois bite:
que les Romains furmontoient tous s
hommesidu monde en force a niflance;
toutesfois ie diflimulois , a caufe e la grau-
de multitude des bri ands, et leur confeil-
lois de faire le fembla le,attendans vn meil-

D

compagnie de m de. cheual , a: s’en aller-
en halle au chai eau de Gamala,d’emmener
hors delà fes familiers 8c domefiiques , de
remettre lesBab’Ioniens enBatanée,& pro.
curer en toutes façonsqne les fubjets n’at- i
tentafiënt rien de nouueau. Apres que Phi.
lippes eut receu ces mandemens du Roy ,il
tchafla pour aller executer fa commiflîon.

Il y auoit vnmedecin , on plufloit vn af.
fronteur qui (e faifoit’medecin, nommé 10-.
feph , quiaflÎembla tous les plus hardis d’eau
tre les ieunes gens , 8c émeufi à fedition les
plus grands de la vil le de Gamala, confeil.
antan peuple de laitier le party du Roy , 8c

que prenant les armes il le maintint en (on
ancienne liberté. Et ainfi ils attirerent les
autres à leur opinion , 8c tuerent tous ceux

. qui croient onurir la bouche pour dire vu.
fenl mot au contraire. Enrr’antres ils tue.

leur temps . Gode peut cependant qu’ils ne 8 rent Chartes, et Iefus (on parent, a: la fœtu-
fe fafchafient de ma domination , puis que
pour le prefent la commodité ne leur efloit
point offerte d’auoir vn meilleur gouuer-.
neur. AuHi ie-remonilzray à Influx qu’a-
nant que ie faire venu de Hierufalem, les
Galileens auoient couppé les mains a fou
frere , luy impofans ce crime qu’il auoit
commis, quelque fanfiëté, 8e Contrefair des
lettres , &qu’apres le deparr de Philippe: i

de Iuflus Tiberien I, comme nous auons
dit. Apres celails m’enuoyerent des lettres,
me priant de grande aEeâion que ie leur
enuoyaile fecours , 8c des gens pour bailir
des murailles aileur ville. I’o&royay l’vn a: v
l’autre. En ces iours la la region de Ganla-
nite (e rebella aufli contre Agrippa iufques
au village de Solima. le fis faire aufli des
murs à Sogon a Scleucie , combien que ce
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fuflènt des places fortes de nature. le for- A tres aufii de tenir ltou’t èét affaire fecret,
rifiay aufii es bourgades a: villages de la
haute Galilée, quoy qu’il y eut la vne fci-
ruarion maLaifée-â monter a caufe des to;
chers, à fçauoir Iamnia , Amerirh , Charab.
En Galilée aufii ie fortifiay trois bonnes vil1
les , a fçauoir Tarichée , Tiberiade 8c Se»
phoris. Outre plus ie fis faire des murs à des
villages , commeà Berfabé, Selamen, Iota-
pate,’Capharatli", Comofgana , Nepha-

b pha,an mont Itaburin , 8c à la canerne des
Arbeliens. le fis auffi afienibler grande
quantité de bleds en ces lieux.lâ, St leur

onnay des armes 8c ballons pour fe clef. B
fendre. Cependant la haine de Iean fils de
Leuicroifibit deionr en iour contre moy,
citant bien marry de me voir ainfi profpe-
rer. Et commeil eut du tout refolu en (on
efprit de me mettre à mort, aptes auoir bâ-
ty des murailles à fa ville de Gifchala , il en.
noya fou frere Simon en Hierufalem , auec
Ionathas fils de Sifenna , 8c enuiron cent
hommes de guerre vers Simon fils de G3»
maliel ,ie priant de faire tant auec la ville
de Hierufalem , quela domination qui m’a-
noir ei’té donnée me fuft oilée , ô: que Iean C

par la voix commune de tous full ordonné
. gouuerneuriurrous les affaires de toute la

C. a Galilée. Ce Simon de Hierufalem efioite ce ,Gamaliel d vne fort noble race. de la (côte des Pha-
3:; rifiens, quiobferuent plus efltoitementles
En; mai, loix du pais, homme de fort grand fçauoir;
hic .hom- &entendement , St qui par lon confeil 8c
ïmà’é’î’ prudence pouuoir bien remettre les chofes

que de (a prefque erduës en leur entier , a: outre
fifi???” plus il e oit defia dés long- temps amy de
mnldiqnes, familier de Iean , 8c à caufe de luy il me
:3132? haillon pour lors. liftant donc emeu par

cri cateurs Ananus 8c Iefus fils de Gama-
la , 8c aux autres qui efioient de fa ligue 8c
faélion de me depofer de mon efiar , com-
me celuy qui deuenoit trop grand , St ne
me laitier point parueniriulques a plus haut
degré de loire,leur remonfirant qu’il fe-
roit granâement profitable fi i’eftois dé-
mis du gouuernement de Galilée 5 les aduiu
finit toutesfois que cependant il ne falloit
point qu’Ananus a les autres diferafient
ou prolongement cette aE’aire , de peut
que fi cette enrrepr’ife’efioit’ découuerre,

promettant Cependant de procurer que ie
fus bien - roll ollé du gouuernemeut. de
Galilée , St ayant fait venir le frere de Iean
illuy commanda de dire a (on frere u’i
ennoyai! des prefens à Ananus. Ainfi Sam
uiendroit que plus facilement ils condef.
cendroient a fon opinion. Simon enfin fit
par ce mo en tout ce qu’il voulut: car
nanus 8c es compagnons corrompus par
argent, confulterent de m’ofier le gouuer; ’

nement , et n’y auoit homme de tous les
citoyens qui fçeull rien de ce defi’ein. Ils
furent donc d’aduis qu’on enuoyeroir des!
gens de noble race 8c fçauaus d’entre le!
commun populaire. Parquoy deux furent ’
ennoyez, à f auoit lonathasôc Ananias’,8c’

tous deux e oient Pharifiens , 8c vn trot?
fiéme leur fut joint, à fçauoir Gozor, qui
citoit aufii Pharifien 8c de la race tics Sa-
crificateurs. Simon aufii qui efioit de l’or;
dre des grandsPreflrres de la loy, 8c plus
ieune que tous les autres commis 8c depu.’i
rez fut de la compagnie. Il fut commant
dé à ceux-cy de faire afiëmbler les Gali-’

leens , a leur demander pour quel fubjee
ils m’ainioient tant, 8c fi les Galileens tel;
pondoient que c’efioit oùrce que i’eilois

de Hierufalem ,.la re ique deuoit eüre
qu’eux quatre aufii e oient de Hierufa.
lem. mie s’ils venoient à rendre tefmoi-

nage de moy d’efire bien fçauant en la
oy ,. il falloit dire qu’eux aufii n’en citaient

pointignorans. Où bien s’ils difoient qu’ils
m’aimoient a caufe queiefuis de cét ordre
facré des Sacrificateurs , ils deuoient reli
poudre fur cela que deux aufii de. la com-
pagnie efioient Sacrificateurs. Ionathas.

les fiprieresde fou amy , il confeilla aux Sa. D dunes; fes compa nons efians chargezdee
cette belle com mifÊon ,’ recenrent quaran. .
te mille deniers d’argent du threfor public.
Or pource qu’en ce mefme temps vu cer.
tain perfonnage Galileen nommé Iefus, é-
toit venu en Hierufalem auec vne bande de
fix cens hommes de guerre, cenx-cy l’ap.’
pelleteur, St luy baillerent folde , le payans
pour trois mois, St en cette fortele firent
fiiiure lonathas 8: les antres de fa campa;
gaie, auec charge exprèfie de faire rent ce
qu’ils luy commanderoient ,:& ils luy joi-
gnirent outre ce nombre la trois cens ci-

ie ne viniTe afiaillir la ville auec vne forte E toyens, qui aulli auoient gages. Ces cho.
3’” armée... Ananus .refpondit à Simon que ce-

’ la ne feroit pas faci e à faire, veu ne tant
de Sacrificatenrs , à: beaucoup ’autres
des plus grands d’entre le peuple me ren-
droienttefmoignage que laprouinceauoit
ellé bien adminiflzrée. par moy , 8c qu’il n’y

auoit aucune raifon d’accufer.celuy à qui
on ne pouuoir rien reprocher. Simon ayant
püy de luy telle refponfe,le pria à: lesau-

. Initie Il.

fes ainfi ordonnées , les ambafiadeurs fe
mirent en chemin , et Simon frere de Iean
leur tenoit compagnie auec les cent fol.
dats qu’il auoit amenez. Ceux qui les en-
noyoient leur auoient donné charge que fi.
ie mettois bas les armes de» mon bon gré,
ils m’ennuyafi’enr vif en Hierufalem; mais

fi ie refifiois , ils auoient congé dune ruer,
fans en eflre iamais punis , stafiÎeurans (tu: a

v aa’ iij



                                                                     

’ 0m- - La vns H Ileur mandement. (Du-leué donna anffi des A il yauoit des femmes St enfans mefiez par:
lettres pour porter à Iean, auec exhorta- : my eut jetté les. yeuxlfur moy , ils’fejerte.
riou qu’il fe tint tout prefl pour me faire la rent tous en terre fur leurs faces auec lar-
guerre. Dauauta e ils commanderent aux mes , St me fuppliment que ie ne les aban-
Sephoritains, Ga arites St habitans deTy-. donnalTe point en cette neceilité, comme
’beriade de fecourir [cantonne moy. ) Gyms les ennemis prés d’eux , St par mon

Or mon perefutaduerty de tout cecy par deparr n’expofafie leur pais aux outrages
lelùs fils de Gamala,qui auoit participé, a, de leurs aduerfaires. Et voyans qu’ils ne
toutes ces belles deliberatious,efiant au
telle mon amy St compagnou,St m’en écri- A
nir tout au long. Lors ie fus fort fafche de n
cette vilaines ingratitude des citoyens St
bourgeois de Hieru falem , qui par enuie me

profitoient de rien par leurs prieres , ils me
coninroieut que ie demenrall’e, dégorgeaus
plufieurs paroles outrageufes contre le peut
ple de Hierufalem -, qui ne les pouuoir laif.
ler viure en paix. Oyantcela , St voyant la

vouloient mettre à mort 3 auili bien citois- B grande triflefie de ce pauure peuple , ie fus
i: fafché de ce que mon pere( qui eil:oir en
grande peine pour moy ) m’appelloit vers
loy par les prieres, me faifant entendre qu’il
defiroit fort de me voir auant qu’il mon-
rufi. Parquoy’ie manifeil-ay le tout à mes
amis familiers , adjonfiaut que dans trois
iours ie’me demeurois de mon gouuerne-
meut , St m’en retournerois en mon pais.
Et wifi-roll: qu’ils eurent ouy ces propos,
fuiuie prirentâ pleurer , St eilant fort ar.
exiliez, me prioient inflamment de ne les

émeu à compafiiou , ellimant que ce ne fe-
roit point mal fait de me mettre en vu dan-
ger mauifefie pour vne fi grande multitu.
de. Pour cette raifon i’accorday de demeu-
rer , St de tout ce nombre la i’en fis arrefler
cinq mille auec viures fuifiiaus ,Starmes St
bâtons autant qu’il efioit expédient, tous
les autres furent reuuoyez chacun en (on
pais. Et quand ces cinq mille hommes fu-
rent preils , ie les pris auec moy V, St trois
mille hommes de guerre que i’auois aupa-

point abandonner , difans qu’il faudroit c rauant , St outre cela octante hommes de
qu’ils mourufi’eut, fi ieleureiioisoilé. Moy

ayant plus d’égard à mon bien St falut par-
ticulier qu’à toutes leurs prieres, les Gali-
leens craignirent qu’apres mon depart les
brigands ne les enflent en mefpris, St en-
noyereut par toute la region des mella-
gers exprés pour donner aduis que i’auois
fait-refolution de m’en aller. Ces nouuel-
lcsouyes , il y en eut plufieurs qui s’afiem-
blerent de toutes parts auec leurs femmes
de enfans , non point tant ( a mon aduis )
pour quelque bonne affection qu’ils eufl
font-enners moy , que pour la crainte qu’ils D
auoient de leurs propres perfonues: carils
penfoient bien eflre en feureté par ma pre-
fence. Ils vinrent donc par grandes trou-
pes vers moy en la grande campagne, où
i’eüois pour lors en vu village nommé A-
fochim ,auquel temps ie fongeay vu mer-
veilleur fouge. Car ainfi que i’eilois en ma
couche fort troublé St fafché , à caufe des
lettres que i’auois n’agueres receuës, il me

fembla que ie vis vu homme debout de.
,,uant mes yeux , qui me dithon amy,
,,ne fois plus faithé ,Stne crains plus. Ces
,,chofes trilles te rendront grand St heu- E
,,reux en tour-St par tout: car non feule.
,, ment ces chofes te feruiront à vue heu-
,, renie fin , mais aufii plufieurs autres. Par-
,, apoy prends bon courage , St fois con.’ ,
,, ut , te founeuant qu’il te faudra faire la
,, guerre contre les Romains. Apres que
,,i’eu fait ce fouge, ie melleuay , voulant
n defcendre en la Cam agne. Mais aufiî;
coll que cette multitu ede Galileens, ou

cheual. Nous marchafmes tous en cét or-
dre coutre le village de Chabolon , qui cil:
fcitué fur les frontieres de Ptolema’ide, St
la ie tenois mon armée tou te prefi: , comme
appareillé de foufieuirSt donner bataille a
P lacidus. Il efioit venu auec deux bandes de
pictons St vne compagnie de gens de che-
ual, eflant ennoyé par Cefiins Gallus, pour
mettre le feu aux villages des Galileens , St
aux antres petites bourgades voifiues de
Ptolemaïde. Placidns auoit fait faire vn
folié à l’entour de fou camp allez prés des

murs de Ptolemaide: de ma part ie cam-
pay a foixante flades loin de Chabolon.
Parquoy nous mifiues nos gens fonuent en
veuë , comme preils à donner la batail-
le 5 mais tous nos debats n’efloieut qu’of-

carmouches St outrages de paroles , fans
pafiu plus outre. Car tant plus Placidus ’
voyoit que ie defirois la bataille , tant plus
craignoitil d’y entrer , ne fe voulant éloi-
gner de Ptolemaïde tant peu que ce full.

Sur ces entrefaites Iouathas St (es com-
paguous arriuerent,qui comme il a efié dit,
citoient ennoyez de Hierufalem par la fac.
tiou de Simon St du Sacrificatenr Auauus,l
St Ionathas tafchoit de me fur rendre en
trahifon St par embufches, catir ne m’ofoit
afiaillir ouuertement. Pour ce il m’écriuit
,, des lettres , dont le contenu ei’toit tel: Io.
,,uathas St les compagnons ambafiadeun
,, des habitaus de Hierufalem à Iofephe.
,, Pource qu’on a fait rapport en Hierufa-
,, lem aux principaux de a ville, que Iean
,,Gifchalenien t’a fonuent drelI’e’ des cru-p,
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,, bufches de trahifon , ils nous ont enuoyei À ’o’iiy ces propos, ie fis répànfe’ telle que s’en:

,; pour le reprendre aigremët,St luy enjoin-
,,dre d’obéir d’orefnanant à ce qui te fem-

,, blera bon de luy commider. Parquoy afin
que par ton con feil mefme nous pouruoyôs
pour l’aduenirâ ce qui fera befoin de faire,
nous te prions que tu viennes vers nousen
haüe fans grande compagnie : carie-e village
où nous fommes ne peut pas tenir grande
multitude de gens de guerre. Ils écrinirent
cela , efperaus l’vu des deux, ou qu’ils m’au-

roient en leur pnifiàncequand ie viendrois
vers eux fans armes , ou fi i’amenois compa-

gnie de gens armez , qu’ils me pourroient a
condamner commeennemy du pays. Vu
homme de cheual , ieune compagnon har-
dy, qui auoit eflé autrefois fous la folde du
Roy ,apporta ces lettreslâ , St c’efioit defia
en la feconde heure de nui-6l: , St d’auânture
i’eilois afiisa table auec mes familiers St les
plus grands d’entre les Galileens. A pres
qu’vn de mes feruiteurs m’eut aduerty que
là citoit venu vu homme Iuif à cheual , ier
commanday qu’on le fit entrer. Ce rufire
ne fitlüa perfonue, feulement il rira la lettre

-,, fuit: Iofephe a Iouathas St à (es compa-
,, gnous lalur. le ’fuis bienjoyenx de voûte
,, bon portement, St dece que vous elles ve-.
,,uus en Galilée , St principalement de ce
,,que ie pourray maintenant remettre en
,, vos mains le gouuernemeut du pais, St re-
,, tourner au lieu dema natiuité, que i’ay de-
,, fit de voir il y a defia bug-temps. Parquoy
,, i’irois volo’nriersSt de bon cœur vers vous,

,, non feulement iufques au lieu de Xal-lon;
,,mais encore plus loin ,voire quand il n’y
,,auroit homme qui m’y appellera; Toutes.
,, fois vous me pardonnerez fiieenele peut
,, faire pour cette heure: car il mefautde-
,, meurer en Chabolon , me donner garde
,,St auoirles yeuxfur ce que fera Placidus-,-.
,,de peut qu’il n’entre par forceen Gali-
,,lée, ce qu’il talche de faire. Il vaut donc
,,beaucoup mieux que quandvons aurez
,, leu cette lettre, vous vous retiriezicy r
,-, deuers nous.A Dieu foyezvous. le baillai)?
ces lettres au foldat pour-les porter a ceux
qui me l’ancien: enuoyé,St outre ce i’eng

uoyay auec luy trente hommes des plus no,
qu’il portoit , St dili: Ceux qui font mainte. C bles de Galilée, leur enjdgnaut de nefairé,
nantvenus de Hierufalem t’enuoyent’cette
lettre cy,répoud promptement, carie m’en
veux retourner vers eux tout à l’heure. Les
autres qui banquetoient auec moy s’eflou-
noient de l’impudeuce de ce foldat 5 mais de
moy ie l’inuitay à le fecir St fouper auec
nous, ce qu’il refufa de faire. Voyant cela ie
tenois la lettre en ma main en la façon que
le l’auois receuë de. luy , deniiaut auec mes

x amis de quelques autres affaires. Bien.toft
aptes ie dunnay congé à tous les autres de
s’aller coucher, feulemët ie retins auec mo

autre chofe que [altier les antres , fans dire
mot , joignant aufii à chacun d’eux vu humF
me de guerre des plus fidelesquei’euil’espnec

ordre fecret St ex rés commandement de
fe prendre garde il) ces nobles Galileens par.»
moy ennoyez ne tiendroient propos aucun,
ou n’auraient point quelque. conference

auec lonathas. - a I a v i i
Or apres le depart de ceux.cy , Ionathas

St les autres ambafiadeurs fe voyans fruilrez
de leur premier (2an , m’écriuirent vue’au-..

tre lettre en la forme qui s’en fuit: .Ionathas
quarre de mes plus familiers amis , St com- D St les autres Ambafiadeurs à Iofephe falun
mauday qu’on apportafi; le vin de la colla-
tiou. Alors i’ouury la lettre, St la leus à la
halle , St perfonue ne vit ce qui y efioit con-
tenu 3 ayant foudainemeut connu quel en
citoit le fujet , ie la refermay la tenant en ma
main , comme fi ie ne l’entre point encore
leuë , St commanday qu’on donnafi vingt
drachmesâ ce ieune foldat ont la dépenfe
de fou voyage. Il receut vo outiers cét ar-
gent,St me remercia. le connu lorsque le
galand efioit friand d’argent , St que par ce
moyen on le pourroit facilement gaigner,St

p luy dis: Si tu veux boire auec nous,pour cha. E
que vaire de vin que tu benras tu auras vne
drachme. Le rufire accepta de’bon cœur
cette condition , St pour gaigner plus d’ar-
gent , il beut outre mefure , St en aualla tant
qu’il fut yure , tellement qu’il ne pouuoir
plus retenir les fecrets ;mais fans que per-
forme le prefiai’t , il coufelTa de fou bon gré

.qu’on m’auoit braffé trahifon , St que defia

pnm’auoitcondamnéàla mornApreszuoi:

Nous te denonçous que dedans trois iours ’
,-, tu ayesâ venir vers nous, fans aucune coin-
,, pagine de gens de guerre,St que tu te trou-

- ,,. nes en la bourgade de Gabara , St lamons
v,, prendrons conuoifiance des blafmes St
,, crimes que tn as impofez a. Iean. A res
qu’ils eurent écrit ces lettres , St falüe les
gentils- hommes Galileens que i’auois la en -
noyez, ils vinrent en lapha,q.uiell le plus ’
grand village St le mieux orné de tout le
pais , St fort peuplé, St pour leur bien veuuë
le peuple auec les femmes Stteufaus le pri. ’
reur à crier à haute voix qu’ils s’en retour.
nalfent d’où ils citoient venus , St qu’il ne
leur omirent point leur bon gouuerneur.
Les Ambafladeurs eilans irritez par ces cris,"
St n’ofans declarer leur cholere , ny mefme
leur faire quelque réponfe , fe retirerenr en
d’autres villages. Mais par tout femblables
crieries leur citoient reprefentées., St tous
comme-d’vne mefme bouche difoient qu’ils
n’obeiroienta autre qu’à. Iofephe. Aiufi il

’ sa iiij



                                                                     

L34. LAleur falu’t délo’ôer de filins rien faire , St

s’en aller à Sephoris , qui cil: la plus grande
ville de Galilée. Lesjhabitaus qui vouloient
fe tenir fous l’obeïfiance des Romains vin-
rent bien au deuant d’eux, mais ils ne leur
dirent rien demoy , ny en mal ,ny en bien,
ny pour me loüer , ny pour me blafmer.
Toutesfois aptes qu’ils furent venus en A-
zochim, ils’eurent vu acccueil tel que des
habitans de Iapha. Parquoy les Anibafia- -
dents ne pouuans plus tenir leur cholere,
commanderent aux foldats de frapper a
grands cou s de bafionsfur ces crieurs, St
de les change Et aiufi qu’ils s’en venoient
en Gabara,Iean (e trouuala preii auec trois
millehommes de guerre. De ma part, pour»
ce quei’auois defia fenty quelque fumée par
leurs lettres qu’ils auoient deliberé de faire
la guerre ,ie pris auec moy trois mille fol-
thts ,- Salaifiaur en mon camp vu mien amy
fidele, le me retiray en Iotapate , afin queie
folle prés dieux , tellement qu’il n’y auoit

lus que quarante liardes de l’vn a l’autre.
à ieieur enuoyay des lettres contenantes

,;ceqnis’enfuit: Si vous auez du tout refo-
’,,lu que i’aille vêts Vous ,il y a deux cens

,, quatre , tant villages que villes , bourgs St
,, bourgades en GaliléeDe tous ces lieux-la
,,i’iray volontiers où vous voudrez, exce-
,, pré en Gabara St Gifchala , damant que
,, Gifchala cil: le pays de Iean , St Gabara a
,,confederatiou St allianceau’ec luy. Apres
que les ambaifadeuts eurent receu St leu
ces lettres , ils ne me referiuirent plus 5 mais
ils firentafiëmbler leurs amis en confeil ,au-
quel aufii Iean afiifla,St .confultolent tous
enfemble comment ils me feroient la guer-
re; Ieamefioir de cette opinion , qu’il falloit
efcrire des lettres à tous les villages, villes
St bourgades de Galilée , difant qu’en cha-
que lieu pour le moins y anoisie vu ennemy

Ion deux , St les appeller contre moy comme
40er vu ennemy commun de toutle pays.
:Qu’il falloit aufli ennoyer ce mefme decret
en la ville de Hierufalem , afin que les ci-
toyens d’icelle connoifians que les Gali-’

V leeus m’auroient condamné comme enne-
my du païs,ratifiafi’ent aufii St confirmafient
cette femence par leur opinion , que ie fe-
rois ainfi defiitu-é de la faneur prefeute des
Galileens pour crainte des autres. Cét ad-
uis fut tronué bon de tous les autres ,.St tout
incontinent Sacheus fe rendant fugitif, me
vint ad-uertir de cette deliberation enuiron
la troifie’me heure de nuiét.Parqnoy voyant
qu’il n’efioit point temps de faire delongs

4 "circuits , ie commanday à Iacob , qui citoit
homme fidele St loyal , de prendre auec foy
deux cens hommes de guerre St d’efpier les
chemins , qui menoient de Gabara en Gali-
tee , d’appreheudertous ceux qui palle-

V I h . . g C . . I r I h V
roient parla , St de me les ehuoyêr , princl:
palement ceux qui fe’ trou ueroieut faifis de
ettres- Dauanrage , i’enuoyayfur les fron-

,tieres de Galilée par ou on va en Hierufa-
. lem vu de mes loyaux amis,â fçauoir Hic- I
remise , auec fix cens com aguons deguer-
re ,auec exprés comman ement d’empoi-
gner tous ceux-qui porteroient des lettres,
St de les mettre en prifon ,au telle que les
lettres me fuirent ennoyées. Cela fait ie de-
manday eus pour publier aux Galileens
qu’ils en eut a le trouuer preiis le-lende-
main au bourg de Gabaroth,eu-armes,St

5 auec viures pour trois iours.Quantaux gens
de guerre. que i’auois a l’entour de moy , ie

les diuiiay en quatre bandes,Sttfnr chaque
bandeie commis pour capitaines les plus fi-
deles que i’eufie en toute ma garde, auec
charge de ne receuoir aucun gendarme in-

connu en leur compagnie. 0
Le lendemain eupiron les cinq heures

i’arriuay en Gabaroth , où ie trouuay de-
uant la ville la campagne toute pleine-de
gens armez , que i’auois appellez à mon fe.
cours de route la Galilée , St outre tous ces

c gens qui crioient en. armes,il yauoit vne
grande multitude de villageois. Aninilieu de
tous ie fis vne harangue,St tout foudain tous
m’appellerent leur bien-faiâeur à haute
voix 85’ proteéleur de leur pays. le les remer-
ciay de cette faneur qu’ils me portoient, St
leur baillay confeil de ne faire mal a perfon-
ue, aucunes courfes ny forties de leur cam

ont piller ou defiroufier les villes , mais de
e contenter des viures St bagages qu’ils

auoieutpour’lors, fc trouuans campez de-
dans le champ : car mon intention efioit de
faire appaifer tout ce tumulte fansaucuue
effufion de iang.0riladuint queie premier
iour que i’ordonnay des gens pour garder ,
les chemins , les meflàgërs de Ionathas tom-

berent fans y penfer en leurs mains ,lefquels
felon mon ordre furent detenus prifonniers’
fur les lieux , St leurslettres mefurenten- -
noyées , lefquelles a res anoir leu pleines
d’iniures St de men onges efcrites par les
ambafiàdeurs,ie ne fis femblanr de rien St
ne le disa perfonue, mais deliberay de m’en
allier vers eux. Ayansouy dire que i’allois à
eux , ils fe retirerent auec tous leurs gens St
Ieau’en la maifon de Iefus. C’elloit vue ’

grande St forte tout, ne diEeraut en rien
d’vu chafieau fort. Ils y logereut en embufi
che , y cachereut vne compagnie de gens de
guerre,St firent fermer toutes les portes,ex-
ceprée vne , St la ils m’attendoient , comme
ayant à venir de mon chemin pour les fa-
lüer. Ils auoient fait commandement aupa-
rauant aux foldats qu’ils ne lamment eu--
trer dedans autrb que moy ,.St que tous les
autres fuirent retenus dehors : car par ce

O
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t "ne sans instant. I si;
feus leur puifi’ance , mais ils furent deceus;
Car ayant fenty leurs embufches aufiî-toit
’que ie fus la ve , ie m’en allay loger, en vne
hoilellerie quiïllloit vis a vis d’eux, où étant

entré en ma chambre,ie fis femblant de dor-
ruminais Ionathas St fes c6pagu0ns croyans
que ie fuife de vray endormy , delÊendirent
en la campagne , St folliciterent la multitu-
de de m’abandonner, comme n’ayant. pas
bien fait mon deuoit en mon gouuernemët;
toutesfois il aduint tout autrement qu’ils
ne peufoieu’t. Car suffi-toi! que les Galileens
eurent jetré la veuë fur eux , ils crierent à
hante voix, St rendirent tefmoignage haut
St clair de la bonne aHeàiou qu’ils me par-
soientà caufe de mes bien-faits , St difoient
des iniures à Ionathas St a fes affociez , que
n’ayans cité outragez uy iniuriez en forte
que ce full 3 neantmoins ils citoient la venus
pour troubler la tranquillité publique , St

y ur difoient qu’ils s’en pouuoient bien al-
ler,dautant qu’ils ne receuroienr point d’au-

tre gouuerneur, tout iucputmeut’ cela me
fut rapporté , puis aptes ië ne fis point diffi-
culté de palier outre , St me prefenterâ eux.

arquoy ie defcendy en halle pour oüyr ce
que Ionathas auoit a dire. Lors ai’nfi que ie
m’auançoif, tous fe debatoieutâ qui m’a p-

praudiroit le premier , St tous me rendoient
braces pour anoir fidellement admiuiilré

l’es affaires du pais. a
uand Ionathas St les adherans eurent

büy ces chofes, ils craignoient que le en-
ple qui me fauurifoit fi’fort ne couru fur
eux , St’que par ce moyen leur vie ne full: en
danger , St penfoient defia comment ils s’en

I pourroient fait; mais ils ne le pouuoient pas

.. . I l.-* a -l* I’.’l I.”’v’””’v1.*.* â’.n.- 0ASl’fi.’-i lmoyen ils penfoient me réduire faCilement A 3, deuaurres com aguons; St que pour moy
3, on eull amené eux ou trois tefmoins gens
,5 dignesde foy St de bonne. vie, il’eufi cité
,,de raifon St droit ueCellaire,que par mais

1,, fentencei’eufe eflé abfous, quand les tef-
;,moins enflent ’efl’é appr’ouuez , St les té-

,,moiguages bien examinez. Mais mainte-
,, uant afin que vous fçachiez que les affaires
,,de Galilée ont eiié adminillcre’es bien St
,-, fidellement par moy ,- Aie ne veux point a-
,, mener trois témoins de bône prend’bom-

,,mie, mais ie vous prefente tous, ceux-cy;
,, Enqueliez vous d’eux comment ie me fuis
,, porté en toute ma vie,â fçauoir fi i’ay gou-

-,, ueru’é honnefiement St en droiture, ou
,, non e Et quant a vous, hommes Galileens,
,, ie vous ooniure que vous ne celiez point la
,,verité 5 mais que vous prodnifiez hardi.
,’, ment deuant ceux-cy commejuges toutes
"(les fautes que i’auray commiies. A peiner
eius-ie fiuy ces paroles , que tout d’vue voix
commenceren t à crier haut St clair,St m’ap-
pellerleur conferuateurSt bien-faiâeur, St
approuuereut par leur témoignage tour ce
que i’auois fait auparauant,me prias de con.
tinuer toufiours a faire Côme i’auois accon-
tumé. Tous auifi aifeuroient par ferment,
que par mon moyen la pudicité de leus
femmes auoit cité gardée faune Stentiere,’

I St que iene leur auois iamais fait aucun tort.
Apres cela ie leu en la prefence de tonales
Galileens deux lettres de Ionathas, que mes
gardes auoient prifes en chemin , St renduës
entre mes’mains, qui eiloient pleines de blâ-
mes St détraéiions, m’acCulaus fiufiemeut
que pluflofl: ie faifois aétes de titan que de
vray gouuernenr, elles contenoient-beau-
coup d’autres choles forgées auec grande ,

aire hounefiement, peurce que ie les priois D, impudence St menteries débordées. le fai-
infiammeut de demeurer , dont ils efioient’
litons abbatus de frayeur St’trifiefi’e , St ne
s’en falloir gueres qu’ils ne fuficnt hors du
fens.Aiufi donc aptes anoir appaifé fes hauts
cris de la multitude , ie commis des plus
loyaux St fideles de tous mes foldats pour

rder leschemius,crainte que Iean ne nous
vint afi’aillir au dépourueu , puis ie fis)com-

mandement que chacun fuit en armes , afin
u’ils ne fuirent eflonnez par nelque cour-
fondaine des ennemis s’il a uenoit qu’ils

en fifi’ent. Puis admirant ma parole à mes en.

nemis , en premier lieu iefis mention des
lettres , par lefquelles ils m’auoient écrit
que les citoyens de la villede Hierufalem
lesauoient ennoyez pour mettre fin aux dif-
ferens qui citoient entre Iean St moy,St m’a-
uoieut adjourné pour comparoiflre. Et afin
qu’ils ne peufi’eur nier cela , ie produifis les
,,lettres: Mais quoy (dis-ie ) s’il me falloit
’,, rendre compte de ma vie courre les accu.
n (farinonsde Iean deuant tory , ô Ionathas a et

fois entendre que les meifagers m’auoient
de leur bon gré donné ces lettres,uez,vou’-
lant point que mes aduerfaires fceufl’entrien
des gardes que i’auois commis St ordonnez
fur les chemins, afin qu’ils ne fufi’ent détour-

nez de plus ennoyer d’autres lettres-n Lors
- tout ce peuple fut émeu coutre IonathasSt
fes compagnons , St fe jerta fur eux ,comme
pour les tuer , St Peul-l: Fait fi ie ne l’enife re-
tenu en fa fureur’. An relie ie promis à loua- .
:thas-St fes adherans de leur pardonnercerte
faute,s’ils veu-oient à repentance,St s’ilsrap.

portoient la verité. de mon gouuernemeut
quand ils feroient de retour en leur pays.
Ayant fait cela ieleslailfay aller, combien
que ie me tiniTe pour afi’euré qu’ils ne fe-

roient rien de ce qu’ils auoient promis.Mais
’ le peuple s’éleuoit contre eux , me priant
que ie pet-mitre que punition full: faited’vpe .-
audace fi effrontée. Et pourtant il me con-
uint vfer déroutes fortes de moyens pour
.lesvdéliurer , fçachant bien que toute ledi-



                                                                     

est ... I. Afion cit dommageable à ’vne rePublique.
Cependant le peuple perfifloit en [achale-
re, St tousd’vne impetuofité (e iettoient

.r’contrele logis de Ionathas. Alors voyant
’qu’ils ne pouuoient lus efire’reteuus,ie
moutay à cheual , St s proclamer vu Ediâ
qu’ils enfientâ me (uiere iufquesd vu villa-
ge des Arabes, nommé Sagan, qui efloit di- i

ant de là de’vingtflades. Parme telle rufe
ie ourucusâ ce qu’on ne penfa’fi: que i’euil y

le air vu commencement de guerre ciuile.
Apres que nous fufmesveuus prés de So-

’ on , iefis arreflertoute la troupe, St les ex-
gortay de n’efire point fi boüillans St hâ-
tifs à fe mettre en cholere, puis ie choifi
cent perfonnages hommes. graues St aagez
pour’le preparerâ aller en, Hierufalem, St,
accufer deuant le ,euple Hierofolymitain
les autheurs des feignions St perturbateurs
du repos St bien public. Dunantage , ie leur
donnay charge que s’ils pouuoient induire
le peuple par leurharaugue , ils obtinifent
lettres parentes , par lefquelles le gouuerne.
mcnt de Galilée me fuli confirmé , St com-
-mandement full; fait a Ionathas St aux ficus
de s’en aller de la. Trois iours aprcs ils eu-
rent touteleur dépeiche faire , St le mirent
-en chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande lèureté de leurs perfonncs ils eurent
cinq-cens hommes de guerre auec eux pour
fleur faire compagnie. le manday aufii a’ mes
amisqui eftoient en Samarie, qu’ils donnai.
leur ordre que mes ambafiadeurs paifaflent .
fans danger par leur territoire , car cettc’ y uelles comme de main en main. Le louren-

’ ville la efloig defia fujette aux Romains, a;
’ il falloit necefihiremeut que mes gens paf-

fafient par la ponr’tenir le plus court che-
min , afin que dedans trois iours ils peufient
arriuer cul-lierufalem. Et moy mefme ie D
leur fiscampagnieiuiques aux frontieres de
Galilée , ayant ordonné des gardes ar les

chemins 5 en forte qu’il n’eiloit pas flicile à
vu chacun de fçauoir’fi mes ambafi’adenrs
’eiloient’ partis ou non.Cela fait ie fejournay

pour quelque temps en Iapha. Cependant
ouatfhas St fes compagnons vnyans que

toute leur entreprife clioit venuë à neant,
rennoyer’ent Iean en Gilchala ,puis aptes ils
partirent pour allera Tiberiade, efperans la
paumait reduirc fous leur obeïŒauce,dautït

r quelefus qui pourlors citoit fouuerain ma-
gifirat auoit prqmis par lettres de perfua.
der Stxfaire tant enners le peuple que de fe
rendre deux. Ils femirent’donc en chemin
auec cette efperance. Sila que i’auois la
lilaifi’é’pour mon lieutenant , m’ennoya vu

Ihomme exprés pour m’aduertir de toute
’-Cctîe affaire , St me prioit de retourner le
rpluilofl que ie pourrois. Son aduis me fit re-
stonruer en g’rhnde diligence, St à ce re-
pour le fus en grand danger de perdre la
I

VIE
n vie pour la caufe quis’enfuit.’

p Ionathas St fes com aguons en auoient
porté plufienrs en la vil e de Tiberiade qui
citoient de la ligue de mesadnerfaires a (e
reuolter. Ma venuë les efionua tellement,
que tout incontinent ils s’en vinrent vers
moy , St premjcrement me falüans,ils-di- ’
(oient qu’ils efioient bien-heureux de ce
quei’auois fi bien mené les affaires de Ga-
lilée,’fe moulinant joyeux de ce quei’a-
uois acquis cét honneur de’l’anoir bien gou-

uernée , qu’aulfi cette gloire redondoit infi-
quesà eux ,veu que i’efiois leur citoyen St

B difciple. Puis aptes prorefians qu’ils ai-
moient mieux mon amitié que celle de Iean, ,
ils meprioieut de retourner chez moy, me
promettans qu’ils me le liureroient bien-
tofi entre mes mains , St cela paf le f ermeut ’
qui efi le plus horrible entre nous ,auquel 5
ie n’eufi’e adjoullé foy , i’eufie penfé faire vu

grand peché. Apres cela ils me prierent de
me retirer ailleurs , dautaut que le (abbat
eiloit prochain: car ils ne voulurent émou-
uoir aucun tumulte entre le peuple de Ti-
beriade. Alors ne penfant a aucun mal,ie

Cm’en alla en la ville deTarichée; toutes-
fois ie Iailziy des gens enTiberiade pour ef-
pier diligemment les propos que les hom-
mes tiendroient de moy.l’eu ordonnay aufii 4,03,pr
par tout le chemin par où ou va deTari- nomme i:
chée en Tiberiade , qui auoient charge de
fçauoir de ceuxque i’auois lamez en la ville de mon..-
ce qui le feroit,St de me faire porteries non- Shég qui cil

a dire ora-

. taire , lienfuiuant donc le peuple s’all’embla en al’Ora- on ORIÏËI-

taire qui en: un lien fortample,où ce peu-ing’ïfz”
ple pouuoir bien tout tenir, Ionathas aufii pour prier
s’y trouua ,St n’ofa faire ouuertement men.
tien de la reuolte3mais dili feuleme’r qu’il é: ce, a. un:

toit bien befoin que la ville cuit vu meilleur gîon » "tu?

gouuerneur. Or Iefus qui citoit juge fouue-
rain de la ville parla bien autrement , St tu le Un;
fans rien difiimuler dili , qu’il valoitbeau-
coup mieux obc’ir a quatre perfonuages qu’à amurent:
vu homme fenl , veu mefme qu’ils efloieutfîîa’gz,’

de noble race , St gens de grande prudence, me
St en difant cela il monilroit Ionathas St fes gifla" u?-
compagnons. Tout incontinent-Iufl’us ap. fiïcîfcr;

prouua St loüa ces paroles , St attira bien leImidy.
des bourgeois à fou opinion. Mais le peuple m” k:

O . iours dene couicutoxt puint routes leurs haran. Sabbarils
E. nes, St ne faut pointdourer ne quelque aimant

. . , , . plus tardedition nefe fufieleuee fi lab unéme heu- que k, au
te ne fuit venue, qui fit departir l’afiem- "Moult;
blée, tara telle heure ,au iour du fabbat, 35,23;
les Honteux ont coufiume d’aller difiier. utiers il:
Alnfi Ionathas! St ies compagnons differe-
rentl Cette coniultation au lendemain , St res,c’eflâ
s’en allerent fans rien faire. Tout cela me amant:

a cl ’: . . A l.fut incontinent rapporté , St lors iedelibe- dandy-Ë.-
ray de partir matin pour aller a Tiberiade, dur- u-
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Stanili- roll: que la pointe du iour apparut,ie à ice u’feil peur’i’nbuen’ii- aux ueceliîtez , mais y -
délogeay de Tarichée Stm’eu allay à Tibe-
friade,o’ùie trouuayle’ peuple afi’emblé au

lieu ou il auoit fou o’raifon le iour prece-
l tient, ne fçachant pas bien peupquelle rai-

fon il efioit u afi’emblé. Lors onathas St
les adherans qui ne m’atteudoieut nulle-
ment, furent bien ellonnez uand ils me vi-
rent. Enfin il leur vint en faut-aïe de dire

l qu’on auoit veu des Romains à cheual fur l
les frontieres de Ce territoire la , antprés
d’vnlieu qu’on appelle Homonea, di an’t

de la ville de trente Rades , St firent courir

. faits:

aldafi’entaufii par leur conduite prefente,ue
pouuant dema part mener qu’vne partie de

’armée.Cela-fist tronué ben de tout le peu- .

I pie , qui reur incounnentle’s Con tra’ignit de

partir de la pour aller faire deuoit de capi-
taines. Eux ’voyaus cela furent fort trou-
blez en leurs efprits, dantaut, que tontes
leurs entre rifes furent rompu’ës par mes
coutre-ru es. Adonc vu d’entr’eux nom-
me Auanias -, homme malin St peruers,don-
na confeil que leieufne folemnelfufipublié
pour le lendemain , St que tous s’aifemblal;

cebrui: de propos delibeçc’ , parce qu’eux. B leur acette mefme heure Statu mefme lien
"mefmes qui citoient autheurs de ce bruit,
groyoient qu’il ne falloit point fouffrir que

. les,euuemis vinfsétaiufi piller St faccager le
pays, fans en faire punition, ny auffi endurer
que cette tiraunie defordounée full exer-
née deuantles yeux de tous. Ils faifoient ce-
la afin que’quand ie ferois arty ont don-
ner ferreurs aux habitaus , ils peu entoccu-

« et cependant la ville , St détourner de moy
’ es cœurs des citoyens. Quanta moy , quoy
que ie connuil’e bien leur intention ,ueaut-

fans armes,eu œconnoifiance queles bômes
ne pourroientrieu faire auec toutes leurs ar-
tues fans le fecours de Dieu: Il ne difoit pas
cela pour quelque bonne alfeétiou qu’il eut
à la reli ion, mais afin que ie fufi’e furpris de.
(aurifiât mes foldats auffi. A quoy ie voulus
bien obeïr Côme par uecefiité , poux-ne dona. .

ner man uaife Opinion de moy que ie voulufi
fi: méprifet vu fi faintaduis. Ainfi chacun fa

’ partit de lâ St s’en alla chez foy , St Ionathas

St fes compagnons efcriuirent â’ Iean,, qu’il,

moins le fis tout ce que bon leur fembla,afib c fifi’diligence de venir vers eux de bon ma-q
pn’ou ne peinait point que ievoulufi’e laif.
’ et ceux de Tiberiade en danger. I’allay
donc iufques audit lieu , ou le ne trouuay pas
feulement la trace d’vn fenl ennemy, par-
quoy ie m’en retouruay en diligence en Ti-
beriade , où le Sénat St le peuple el’toientaf-

femblez , St Ionathas au milieu de tous fit
Vue longnejnueât’iue contre moy , m’accu-
fitnr que laifl’aut le foin de la guerre, ie m’ad-

,-dounois feulement a mes plaifirs. Ayans mis
.cela en auant ,ils produifoient quatre let-
tres que les Galileens leur auoiët ennoyées,

tin , St qu’il am’enaltauec foy autant de gens
de guerre qu’il luy feroit pofiible, qu’alors
il auroit moyen de venir about de moy , St
me reduire tous (a puill’ance,&par ce moyen
obtenir ce qu’il defiroit-. Quand il eut leu
les lettres ,p il obe’iil: volontiers a ce qui luy
ciboit mandé.l..e iour fuiuant le cômanday à
deux des gens de ma ’ arde, des plus forts ça
plus fideles que i’eu e , de cacher fous leurs
rob bes des courtes efp’ées, St de ibrti’r hors

auec m’oy,afiu que nous nous peufiions def-
feudre coutre les outrages de nos ennemis,

î fçauoir ceux qui habitoient St deffen- n s’il adueuoit;qn’ils en voulufTent faire. De
t, dolent les. dernieres limites de’cette region

lil ,( ce difoient-ils) les prioient de leur bail-
ler fecours en diligence :’ car les Romains
deuoient venir auec force de gens tant de
pied que de cheual,pour piller St gaillet leur
territoire dedaus’trois iours. Œçlld ceux
de Tiberiade eurët oüy ces propos, ils creu-
rent trop de leger, St crioient qu’il ne fal-

loit plus atten te, mais qu’on deuoit aider
leurs freres en vu figraud danger. l’enren-’
dois bien la fiuefi’e de mes ennemis , St ie dy
pour replique,que de moy’i’eiloisprefl fans
dIelay d’aller ou la necefiité de
m’appelleroir. Mais pource que les ettres
auoient eilé apportées de quatre diners
lieux, faifans mention des courfes des R0-
mains , aufii falloit- il bien que noflre armée
fut partagée St diuifée en cinq bandes ,St ,
qu’vu ch: cun d’eux fuit commis St ordon-

’ né furchaque bande : car il elioit bien con-
uenable qu’eux qui citoient gens forts a;
yerrueux- ,que densifient point feulement

l,

moyie pris vu halecret,ceignis mon efpée
fifecrettemeut qu’on ne la pouuoir ap er-
ceuoir , St ainfi garny ie vins au lien râla.

. cougregation pour prier auec les autres.
Or Iefus voyant que i’eüoisentré auec y

quelques-vus de mes plus familiers amis, .
comme il citoit a la porte , ne permit pas
qu’aucun y entrafi plus demes gens. Defia
nous commencionst faire nos prietes à la.
mode du pays, St Iefus fe leua , St m’interro-
gea des meubles’du palais royal qui auoit
clic brûlé , St de l’argentuon monuOyé, St a

a guerre 5 qui i’auois baillé toutes ces chofes en garde.
Et la caufe pourquoyflil faifoit mention de
cela , c’efloit afin qu empoyafiz. le temps
iufques à ceque Iean fait venu. le refpou y

que Capella auoit tout entre les mains-,8:
ces dix autres principaux bourgeois de Ti-
beriade , requeraut qu’ils fuirentinterrogez
’fi ie difois vray ou non. Capella St les autres
Confeffereur qu’il citoit aiufi. Adonc Iefus
me demanda derechef: que font deueuuës
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’Ces vingtpie’ces (Porque tu as receu de l’ar- A au lieu Îd’oraîlbn auec leur afeurance. Tous .

gent non monnoyé que tu as vendu, 8c à ,
quel vfagel’as.tu couuertyz le dis que ieles
«nuois données aux Ambafla’deurs qui fun
rent enuoy ez en Hierufalem . pour faire leur
defpenfe. lonatbas 8:. ("es compagnons rer--
pondirentâ cela que ie n’auois pas bien fait;
d’auoir payé les ambaEadeum de l’argent?

public. Sur ce le peuple fut irrité pour cet,
k te malice fi ouuerte, 8c quandi’eus connu
i que l’affaire n’efioit pas loin de fedition,

voulantauilî dauantage émouuoir le peuple
contre eux , ie commençay à dire: Si i’ay
mal fait d’auoir payé vos amballadeurs de
l’argent public, il ne faut point que vous me
faillez plus de reprimande pour cela 5 car ie
fayeray du miencent vingt pieces d’or.Lors
e peuple fut encore en flammé,voyantcom-

bien leur haine contre moy efloitiniufle. A
cette heure-là Iefus voyant que l’affaire al-
loir tout autrement qu’il n’attendait, com»
manda à toute la multitude de s’en aller, 8c
que perfonue ne demeuraillâ que les con-
feillers : car le tumulte empefchoit de faire
renquelie’ fur vne telle afi’aire qui eitoit de fi

rande importance 5 mais le peuple crioit a
lencontre que iamais ils ne me lameroient
fenl entr’eux. Sur cela il y eut vu homme qui
vint dire fecrettement àlefus que Iean n’é-
toitpas loin , 6c qu’il venoit accompagné de

gens armez. Lors Ionathas ne le pouuant
pluscontenir( 8c peut-ellre que Dieu pour.
noyoit ainii à mon falut; car autrement ie
ne fus iamais efchappé de la violence. de
Jean ) dili: : O habitans de Tiberiade ne fai.

. tes plus enquefie des vingt pieces d’or:car

. Iofephe ne mérite point d’eitre puny pour
pela, mais pource qu’il affeôze la tirannie, 8c

les Galileens furent émeus de cette injure
qui m’auoit eilé faire,&me follicitoientà ne
diffèrer de faire la guerre a mes ennemis.
De fait ils vouloient que ie leur permifl’e de
marchercontre Iean &Ionathas,& [es com-
pagnons , se de les détruire du tout. N on.
obfiant ie reprimois leur cholere le mieux
que ie pouuois ,les prians d’auoir patience,
iufques,à ce que nous euflions entend-u ce
que no ambafladeurs apporteroient dela
ville deli-lierufalem : carie leur remonflrois
qu’il ne nous falloit rien faire fans leur con-
fentement. Ainfi ils furent appaifez par [:617
les paroles. Cependant Iean voyant que
cette fienne entreprife efloit encore’venuê
a neant , s’en retourna en Gifchala.

Bien peu deiours apres nos ambail’adeurs
retournerent en Hierufalem, &nous rap-
porterent que le peuple s’efloit fort cour-
roucé contre le Sacrificateur Ananias,8t Si.
mon fils de Gamaliel,de ce qu’ayans enuoyé
des am baiTadeurs fans le confentemè’t com-
mun de tous,ils auoient tafché de me débou-
terdu gouuernement de Galilée, 8c difoient

C qu’il nes’en’ellzoit pas fallu beaucou quele

peuple n’eull: mis le feu en leurs mai ous. Ils
apporterent auilî des lettres , par lefquelles
les plus grands de Hierufalem me confir.
moient de l’autborité du peuple au gouuer.
nement de Galilée 5 6c quant 8c quant com-
mandoientà Ionathasôc âfes compagnons
de retourner bien-tell: en leurs maifons. A-
pres que i’eus receu ces lettres , ie m’en vins
au village d’Arbella où i’auois fait publier
que les Galileens s’aEemblaŒent; 8c la aullî

ie fis venir les ambaEadeurs pour leur faire
reciter comment ceux de Hierufalem a;

qu’il a acquis la domination en deceuant le D noient elié dépitez contrela malice de Io;
peuple de Galilée rude 8c ignorant. Et
quand il eut dit cela, les autres tafchoient de
mettre la main fur moy pour me tuer. Mes.
compagnons voyans cela dégainerentleurs
repartes efpées , 8c menaçoient de frapper
s’ils ne s’arreftoient, a: quant 6c quant le
peuple prit des pierres,voulant frapper Io-
nathas , a; ain l ils m’oflerent d’entre les
mains de mes ennemis. Et commeie folle
pafTé vn peu plus outre , ie me trouuay en la

. mefme voye par ou Iean venoit auec (es
. * gens tous armez,ou eflant effrayé ie me dé-

.tonrnay de ce chemin-là , 8c entray par vne
petite ruë pour aller aulac,o.i’1ie montay
fur vne nauire, se me fauuay en Tarichée;
tant y aqu’il ne s’en fallut guere quele dan- a

ger ne mefurpriil. Parquoyie fis airembler
incontinent a res les plus grands feigneurs
de Galilée, a: eur recitay comment contre

Etoutc raifon il ne s’en efioit guere fallu qUe
se n’entre cité tué par ceux de Ionathas 6c
peux de Tiberiade , encore que ie fus venu

E

nathas , 8c comment ils m’auoient parleur
decret ratifiéle gouuernement de cette te-
gion-là,ôt auoient commandé à Ionathas a:
à (es compagnons de fe retirer. le leur en- I
uoyay tout incontinent ces lettres , 8c com-
manday au meflàger de bien regarder ce
qu’ils feroient. (ligand ils eurent receu la
lettre,ils furent bien efionnez. Parquoy
ils appellerent Iean a: les Senateurs de
Tiberiade ,8; les plus a arens de la vil-
le de Gabare, pour conilllter fur ce qu’ils
auoient a faire. Ceux de Tiberiade citoient
d’aduis qu’ils (e deuoient conflamment
maintenir en pofl’efliou du gouuernement
public,ôc n’abandonner point la villequi s
s’elloit mile vne fois (ous leur protection,
autrement que ie ne les épargnerois point;
car ils auoient forgé de moy que i’auois
menacé de cefaire.’Iean ap rouuoit aullî
ce confeil ,adjouflan’t qu’il alloit ennoyer
deux des ambaEadeun en Hierufalem pour
m’accufer enuetsle peuple que. ie ne gou..

a ’ liernes;
I
a



                                                                     

- DE FLAVE IOSEPHE.
uerngis pas bien les afflues de Galilée, di-
faut qu’ils pourroient facilement perfuader
cela tant a caufe de leur authorité, que dau-
tant qu’vn peuple cil volontiers inconfiant
8c muable. Cette opinion de Iean futtrou-
née bonne,ôt quant a quant ilsenuoyerent
Ionathas au’ec Ananias au peuple de Hieru-
falem ,leurs deux autres alliez demeurans
en Tiberiade.Et our leurfeureté ils eurent
cent hommes de, eurs foldats qui leur firent
compagnie. Or ceux deTiberiade firent re..
faire diligemment leurs murailles, 8c com-
mandetent aux habitans de la ville de pren-

A
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alliance auec’eux , 8c difltibuer la charge 8:

le gouuernement de la prouiuce. Lors Si-
mon furpriïe folie a; conuoitife de gain
tout enfem e, ne fit point de difficulté de
venir , mais loazar (e doutant bien qu’il y a-
uoit de la finefl’e, ne voulut point fortir. le
receus donc humainement Simon venant à.
moy, accompagné de les familiers a quel-
que garde de (on corps;puis le remerciay de
ce qu’il auoit fait difficulté de venir. Bien
peuapres en nous pourmenanr ie le menay
plus outre,comme fii’euEe eu quelque cho-
feâ luy dire à l’auteille , a: le tiray allez lom

dre les armes , puis firent venir afTezvbon de les amis, 8c l’ayant empoigné par le mi-
nombre des gens de guerre que Iean auoit
auec foy ,qui pour lors citoit en Gifchala,
pour-fleur aider en aptes s’il en elloit befoin.
Cependant Ionathas gaignoit pais auec [es
gens ,48: quandil fut venu en Darabith -, qui
cil vne petite bourgade fcituéeen la grande
cam agne fur lesïdernieres bornes, de Gali-
lée,i tomba entre les mains de mes gens qui
faifoient le guet , a: cela fut enuiron la mi-
nuit. Mes gens firent po’fer les armesâ tou-
te cette troupe , 6:. les garderent en Prifon
fur le lieu, comme ie leur auois commandé.
Le’ui chef de cette compagnie me donna ad.
vis de l’affaire; Parquoy ie diflimulay par
l’efpace de deux iours cétaduis, a. enuoyay
des meil’agers vers ceux deTiberiade,les ex-

hortans de quitter les armes , a: renuoyer
mes aduerfaires en leurs maifons. Mais eux
penfans que Ionathas full defia arriué en ’
Hierufalemme refpondirent que des outra-
ges ac injures violentes. Toutesfois ie ne fus
point defiourné pour cela ,d’vfer de turc
contre eux, eflimant que ce feroit mal fait il
moy, de commencer la guerre ciuile. Les

lieu du corps, iel’éleuay en l’air, puis le li-

uray à mes gens pour le mener en vu village
prochain, où aptes auoir fait ligne aux fol-
dats, nous marcharmes contre Tiberiade.
La il yeutvne telle mélée, que mes gens c6-
mençoient à quitter la place; mais ie leur
donnay co’urage,tellement que ceux de Il
beriade fu rent enfin contraints de r: retirer
dedans leur ville , ayans prefque obtenu la
vié’toire. I’enuoyay vne autre bande par le
lac , commandant qu’ils millent’le feu de-
dans la premiere maifon qu’ils auroientoc.
cuplée. Ce qu’ils firent, ôt lors les ennemis
ayans opinion que leur ville eiloit prife par
force , mirent bas les armes , a me vinrent
fupplier auec leurs femmes 8: enfans queie
leur pardonnafl’efiommeâ ceux quiétoient
vaincus. le fus adoucy parleurs prieres , a;
arreliay l’impetuofité des foldats ; êtapres
anoir fait fonuer la retraite , ie lailTay le fie-
ge de la ville , 8c me retiray auec mes foldats V
pour nous aller. rafraichir : car il citoit deli:
vefpre. le fis venir Simon pour banqueter
auec mo’y ,8; en foupant ie le confolois ,Ëluy

voulans donc tirer hors des portes de leur D Faifanlt promelTe de le renUOyer en Hieru-
ville , ie pris dix millehom mes d’élite, 8c les
diuifay en trois parties. l’en mis vne partie
fecrettement en la bourgade de Dames , a;
mille femblab’lementi’en vneautre bourgas

de dedans les montagnes qui elloit" dilhnte
de quatre flades de (Tiberiade , leur com-

’ gnandant quand on leur. feroit ligne de for-
fir dehors. Et de moy fartant du village où

, fÏCROlS, ie me mis en veuë.’Çeux de Tiberia.

l de voyans cela, faifoient continuellement
des couries,dégorgeans des brocards pleins

. d’amertume , agitez d’vne fi grande folie ë:

fureur , qu’ils mirent aux ,champs en veuë 5 filer de l’argent, 8c leur donnay cinq cens.
vne biere où on porte les morts, qu’ils orne.
rent magnifiquement , 8c menoient le deüil
alentour par moc uerie. Mais cependant
je riois’â part-moy e leur folie.

- Ainfi voulant iurprendre Simon 8c Ioa-

falem auec bonne compagnie pour [a feu.
reté , 82 toutes chofesnecelraires pour ac-
complir fou voyage. Le lendemain i’en-
tray dedans la ville de Tiberiade auec dix ’
mille hommes armez 8c bien équippez , 8c
fils appeller les anciens au lieu où elloient
les exercices de luiâe a: de courfe,& leurfis

’ commandement de me dire qui citoient

zar par finelTe , ie les priay tous deux de for. ’
tir hors de la ville , ac qu’ils s’en vinflentac.
cépagnez de leursamisôtgeus armez out .
en: (cureté , que ie voulois dcuifer a: aire
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ceux qui auoient émeu le peuple à la reuol.
te. Apres qu’ils furent condamnez , ie les
fis lier a: mener en Iotapate. Quant à Io-
nathas 8c (es compagnons , ie leur fis bail.

hommes de guerre pour les conduire iufl
que: en Hierufalem auec Simon a Zoa-
zar. ’Apres cela ceux de Tiberiade vinrent
derechef vers moy , me prians de leur par;
donner, a: promettans de mieux faire qu’ils
n’auoientfait,6t de’reparer toutes leurs fan.

tes par vne bonne a: entiere fidelité.-Ils me
fupplioiétaufli de Faire rëdre les biensà ceux
agui ils auoiét été ôtez:Sur cela iebfiâvn edit,
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" ne tout’le pillage full: la apporté deuant A 8c comment les ’babitans de ces villes la
ions. Et-comme les foldats en faifoient diffi- v
’Culté,il y en eut vu qui le mon ra mieux pa.
ré qu’il n’auo’it accoufltumé, rqui ayant

.jetté l’œil , ieluy demandayoù il auoit pris
cette robe. Il me confefia qu’il l’auoit euë
du pillage de la villes, 8c par fa confeifi-on’ie
lefis fouetter, menaçan: de punitles autres
plus rudement s’ilsne rapportoient ce qu’ils

,auoientrauy. La crainte lit que tout en vn
’infiaht il yeutlà vn grand butinafi’emblé,

ô: fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui
leur auoit elle pillé, felon qu’vn chacun re-
connoifl’oit ce qui luy appartenoit.

Sur ce poinélcpar maniere de digrellion,
,ilm’a fem blé bon de reprendre lu us quia
fuis ce fubjet par écrit, ,8: les autres qui pro.
mettans d’écrire vne hilioire laill’ent la ve-

îlté , 8c n’ont point de honte de donner des

menibhges en payement à ceux qui vien-
drdnt aptes eux , ne cherchant que de com.
.plaireà ceux de qui ils ont la faneur , ou de
rendre odieux ceux à quiils veulent mal:
carils ne (ont en rien difcrens de ceux qui
falfifientlesiufirumensfinon qu’ils mépri;
(eut la verité , pource qu’ils n’ont pointe
crainte d’ellre punis, Iulius donc voulant
donner à connoillre que fou but citoit de
bien employer le rem s, entreprit d’écri-
re les chofes qui ont «le faire: durant cet-
te guerre , quoy faifant il a controuué beau.

I coup de menfonges contre moy ,8: mefme ’
l il n’a rien dit de verité de (on pais. Parquoy

la neceilité me contraint maintenant de
mettre en lumiere ce que i’ay teu iufques a
prefent, out reprendre les chofes qu’il a
dites fau ment de moy. Et on ne le doit
point ébahir fi i’ay tant differé à le faire:

ellans en la ville de ’Ptolemaïde , ont-fous.
uent crié contre toy , 8c prefenté des re-
quelles, âjcelllefin que l’Empereur fifi faire
punitionlde toy , comme de celuy qui, citai;
autheur de toutes leurs calamitez. Et ne
faut point douter qu’il ne l’euii fait, linon
que Bernice fœur du Roy Agrippa bull:
prié pour toy [on frere , entre les mains du-
quel tu auois elle liuré ut en faire iufii-
ce,& s’il ne t’eull: fait graceâfa requelle.

Mais encore quelque grace 6c mifericordc
qu’il y eull , tant y a que tu as elle longue-’

B ment detenu prifonnier. Et outre plus, les
chofes mefines que tu as faites en larepu-
blique , rendent allez fufiifant tefmoigna.
ge tant de tout le relie de ta vie ,que de ce .
que tu as me caufe que les citoyens de ta
ville le font reuoltez contre les Romains, I
ce que ’ie monllreray cy-apres par argu-
mens mauifeilesi Il faut maintenant que les
autres Tiberiens foient accufez a calife de ’
toy , 8c que les lecteurs fuient aduertis que
vous n’auez point cité amis fideles ny aux
Romains ny au Roy. Sephoris 8C Tiberiade
qui cil: ton aïs , ô Iufius a font les plus grau-
des villes (le toute la Galilée. Mais quant
aux’Sephoritains qui font fcituez au milieu
de la region, 8c qui ont plufieurs villages a ,
l’entour d’eux, pource qu’ils auoient deli- r

beré de garderlafoy à leurs Seigneurs, en-
cure qu’ils peull’ent facilement s’éleuer en. .
tr’eux s’ils eufent voulu. lls m’ont debou-

té , 8c fait vne ordonnanée, paralaquelleils
ont deffendu a leurs citoyens de combattre
pour les Iuifs, 8c afin que de mon collé il
n’y eull: point fi grand danger pour eux , ils
firent tant enners moy par fineITe aupara-

car il eil: bien vray qu’vn hiftoriographe D uant que ie leur aye baily des murailles.Et
doit dire la verité 5 fi cit-ce toutesfois qu’il
ne faut point que (on fiile fait trop amere-
ment enuenim’é contre les mefchans , non
pas qu’ils foient dignes de telle grace, mais
pource qu’il faut garder la modeliie , afin
que ie retourne à toy; O lufiusz quiell le
plus digne de foy. entre tous les hilloriens
( comme tu te glorifies) ie te fu p plie dis moy v
comment fe peut faire cela , que moy a: les
Galileens ayons elié caufes que ton pais fe
reuolta contre le Roy 8c l’obeïfl’ance des

IRomains , veu qu’auant que ie fuiTe enuoyc

quand elles furent acheuez , ils recenrent
de leur bon gré la garnifon qui leur fut en»
noyée par Cellius Gallus , qui efioit pour
lors gouuerneur de S rie , me rejettans aufl
fi, moy qui ellois re outé lors de tous les
autres, pour la force 8c uiil’ance que i’a-
uois. Au temps que la vil e de Hierufalem i
efloitafiiegée, &que leTemple commun"
de toute noflre nation elloit en grand dan-
ger de tomber en la puifl’ance des ennemis,
es Sephoritains n’enuoyerent aucun fe-

cours, afin qu’il nefemblail qu’ils vouluf.
par le decret de la cité de Hierufalem pour E fentprendreles armes contre les Romains.
ellre gouuerneur de Galilée, toy 8c tes Ici-
toyensdeTiberiadeauez pris les armes, 8e
)3r tumulte populaire auez mefine ofé m0-

leller par guerre les dix citez des Syriens;
4 car tu as bruflé leurs villages , sa t’on ferui-

reur mefme fut tué en ce different. le ne
fuis point fenl qui rends tefmoignage de ce.
cy , maison le trouuera auffi par efcrit de-
dansles regillres de l’Empereur Vefpafien,

l

vu,

Maisô Iuliusi parlons de ta ville. Elle en
Icituée fur le lac de Genezaret , diflant

. d’Hippos de trente flades , 85 60’. de Gada-

ré, se fix vingts de Scythopolis, quieflwne
’ville obeyll’anteau Roy, 84’. bien efloignée I

de toutes les villes 86 bourgades des Iuifs ,.fi
elle cuit voulu garder la foy aux Romains,
ne l’equelle pas bien pû faire facilementz.
car se en public 8c en particulier il y auoit ’

. 1
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allez d’armes dpour vous équiper tous. me A cité fait en Galilée: car tu elloi’spour lors

fiie fus caufe e cela pour lors , comme tu
l’all’eures , ô Iull:us i qui l’a efiédepuis rcar

pour-vray tu fçais bien qu’auant que Hieru-
falem fuit alliegée , i’ellois reduit fous la
guidance des Romains , qu’lotapate 8c

eaucou d’autres chaileaux auoient ellé
pris ar orce, a: plufieursGalileens tuez en
plu leurs 6c diuerfes batailles. Il falloit donc
alors que vous miliîez bas les armes,veu que
ie ne vous pouuoir plus faire peut , a: obeïr
au Roy étaux Romains,puis que vous dites
que vous auez entrepris a guerre par con.
trainte, a: non oint de vôtre bon gré.Mais
la verité cil tel e , que vous auez attendu o-
piniaftrement, iufques à ce que Vefpafien»
eufl amené fou armée aux pieds. de vos mu-
railles, &lors feulement vous auez mis bas
les armes par crainte du danger. Il y a bien
plus, vôtre ville deuoit eilre ailaillieôc prife
par force , file Roy n’eufl excusé voûte fo-

’e , ac s’il n’eul’t-obtenu de Vefpafien qu’il

vous pardonnallz. Ce n’a donc point eilé ma
faute,mais la voflre,veu que vous auiez to û.
iours vnçœur d’ennemis.Ne vous fouuient-
il point que combien que fouuè’t i’aye obte- C

nu la viétoire fur vous,neantmoins pas vn de
vous n’a eflé tué par moy ny par les miens?

Mais y ayant difcord entre vous, non point
pour quelque affeélzion que vous enliiez au
Roy ny aux Romains, mais pour voitrema.
lice vous auez tué cent oaante- cinq ci.
toyens , lors que les Romains me battoient
dedans Iotapate. (Èioy æ lors que la ville de
Hierufalem étoit a le ée,n’a-on pas nôbté

deux mille hommes Ti eriens,qui en partie
ont ellé tuez,en partie pris prifonnier» Di.
iras-ru que tu n’eflzois oint ennemy pour
cette raifon , que pour ors tu t’enfuys vers
leRoyeMais ie dis que tu as fait cela pourla
crainteque tu auons de moy. Tu dis que ie
fuis vn mauuais hommeeMais, ne diras- tu
de.toy,qui ayant elle condamne par Vefpa-
fieu d’auoir a telle tranchée,as eu la vie (au.

ne par le Roy Agrippa? a: combien que tu
luy ayes donné gra’ e-fomme d’argent,non.

obilant il t’a derechef ar deux fois fait met.
tre en prifon , 8c t’a au 1 banny tant de fois,
à: combien que luy-mefineeuii fait com-

. mandement de te mener au’ ibet, neant-
moins il te retirade la mort,â arequelle de
[a futur Bernice. Depuis t’ayant tant de fois
(u rpris en crime,encore t’auoit-il faitfon fe-
cretaire,ôt en cecy encore ayant trouuéque
tu t’y citois mal porté , il te defFendit de te
monilrer iamais à luy. Mais ie me deporte-
d’enquerir plus ouyre de ce fait. ’ i

Or l’e m’eilonne de ton impudence , de
ce que tu te glorifies d’auoir mieux traité
cét argument que tous ceux qui en ont ef.
en; , veu que tu ne fqais pas mefme ce qui a a
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auec le Roy à Baruth , St mefme tu n’as rien
pû fçauoir de,ce qu’ont fait Ou fouffert les
Romains au (fige d’Iotapate, veu que tu ne
nous fuiuis pas , ny comme ie me fuis porté
aptes ma rife, veu que performe n’elloit
demeuré e relie pour t en faire quelque-
recit. Mais tu pourrois paraduanture dire, p
que tu as diligemment efcrit les chofes qui A
ont cité faites à l’entour de Hierufalem:
Comment as- tu pû faire cela, veu que tu ne
t’és point trouué en cette guerrelâ,& fi n’as

point leu les regiflres deVefpafien. Or ie
conjecture par la que tu neles as point leus,
dautant que tu as efcrit tout le contraire de
ce qui y cil contenu. Que fi tu penfes a-

A "uoir mieux écrit que tous les au tres , pour-
quoy cil-ce que tu n’as point mis ton billoi-
re en lumiere, du vinant de Vefpafien ôt de
Tite fonfils , qui ont eilé conduéteurs de
toute cette guerre , a: lors aulii qu’Agrippa -
vinoit , 8c ies parens qui eiloient hommes
fçauans dans les lettres grecques: car tu l’a.
uois redigée par écrit vingt ans auparauant,
ô: pouuois en anoir bon tefmoignage de
ceuquui fçauoient bien toutes les chofes
faires. Maintenant qu’ils ne font plus en ce

’monde, 8c que tu penfes qu’il n’y a plus vu

fenl homme ui te puilTe reprendre , tu as
pris la hardie e de produire ton liure. Mais
ie n’ay pas fait ainfi , 8: n’afy point eu honte
ny crainte que mes écrits ufient veus. I’ay

oEert cette mienne œuure aux Em. ereurs i
mefmes , uand la guerre qui ne fai oit qué
prendre. n ailoit encore deuant les yeux
des hommes: car i’ellzois afl’euré en ma con,

fcience d’auoir gardé la verité en tout 8c par
D tout, &de cela i’ay obtenu le tefmoignage

que i’en efperois. Et qui plus cil , bien. tell;
aptes ie communiquay cette hifioireâ plu-
fieurs autres , dont quelques. vns ont ellé
prefensâ la guerre , comme le R0 Agrip.
pa , ac quelques.vns de fes parens. tcer-
tes l’Empereur Titus luy- mefme a telle-
mê’t voulu que les hommes n’allaflènt point

chercher la connoill’ance de ces chofes ail-
leurs qu’en ces liures , que foufcriuant au"
deEous de fa ro re main , il a commandé
qu’ils fuiTent dluu guez 8c publiez.Et quant.

laau Roy Agrippa , il m’a enuoy’é foixante

. a: deux paires ,de,lettres’ rendaus tefmoi-
gnage de la verité ,donti’ay bien voulu in-
lerer la coppie de deux, afin que paricelles
tu puiflës connoiflre du fait comme il en

cil allé. A .Le Roy Agrippa a Iofephe fonhon amy,
falut: I’a leu fort volontiers ton liure, oùil

r me femb e que tu as beaucoup plus diligem.
mentefcrit ceschofes que n’ont fait tous les
autres. Parquoy enuoyc moy aulli tout le
relie; Adieu tres-cher amy. ,
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; ’Le’Roy’lgrippa âîofephe fou bon amy, A’nifon. Galluspromitqu’il y’viendro’it, mais

ffalot :ivIl m’a fem le par tes écrits qu’il n’efl:

rpoint t befoin que tu apprennes rien de moy
râpent fçauoir comment le tout va des le
commencement. Toutesfois quand nous
mous trouuerons enfemble ,ie te diray en
refence des chofes que tu ne fçais pas. Voi-
5 a comment Agrippa a rendu bon’tefmoi’.
gnage dela verité de mon biliaire acheuée,
"non par flatterie,com-me*cela n’efioit point
conuenable à vn tel homme, non point auli-
Æ par mocquerie, ainfi que tu le pourrois
bien dire; car (on naturel efloit bien élori.

il ne marqua point en quel temps.’Sçachant
cela, ie vins contre eux ’auec toute mon ar-
mée, se pris leur ville par force: les Gali-
leens ayans recouuré cette occaiion,& peu.
fans que le temps efloit venu qu’ils fe de-
noient faonler des haines 8c rancunes qu’ils
auoient conteuses contre les Sephoritains,
adonnoient bien a connoifire queleur inten.
tian ei’toit de defiruire du tout la ville 8c les
habitans. Ils fe jetterent donc de force de.
dans les maifons qui efloie’ntdefertes, a: y
mirent le feu : car les hommes s’efioient re.

né d’vne telle’malice mais feulementame. tireZenla’forterefi’e de ’eur u’ilsauoient

g . s s.que.par fou tefmoignage les lecteurs con-
muflentla VCrÎté de mes efcrirs’. il me fal-
loit necefiïtirement dire ces chofes contres
qulus , a: ce peu me fu-flira.

les foldats pilloient a: rauiil’oient tout, met;
me iceux qui citoient de leur-fan a: area.
rage. Confiderant ces chofes , ie fus ort af.
fligé en mon cœur, 8c leur commandois de

Pour donc retourner à mon propos,apres celI’er , leur remonltrant que c’elloit mal
rancir appaifé les troubles de Tiberiade,ie fis fait de traiter ainii leursfreres 8c alliez.Mais
appeller mesamis en-confeil,pour deliberer quand ie vis qu’ils citoient fi pleins de bai.
de ce nielloit befoin de faire centre Iean; ne, qu’il n’y auoit ny priere ny comman-
Tous furen t d’anis que ie fille mettre en ar. dément qui les peufl: arrefler, ie manday à
mes toutes les bandes se compagnies des mes plus fideles amis qu’ils filent femer le
Galileens, queiel’allaflè alTaillir,8c que l’en bruit que les Romains citoient venus de
fille punition,comme de celuy qui efioitau- c l’autre collé auec vne forte a puiilante ar-
theur de tout le mal. Toutesfois cét aduis s mée 5 a: fis cela afin que par cette façon
ne me fembla point bon , damant quepi’ai- l’impetuofité des Galileens ceflail, 8c que
mais mieux mettre fin à tous ces, bruits ée
tumultes fans aucune elfufion de fau’g. Par.
quoy ie les exhortay d’employer toute leur,
diligencea fçauoir les noms de ceux qui fui-
uoient le party de Iean 2 ce qu’ils firent, 8c
aptes auoit connu qui eltoient ces hommes,
vie fis vn adret par lequel i’inuitois à mon ami-

tié tous ceux qui étoient de cette faction la,
en leur donnant la foy, ourueu qu’ils fe re-
pentilfent , 8c pour ce aire ie leur donnay

r feulement vingtiours , dedans lequel terme
ils deuoient pouruoir à leurs affaires.Autre-
ment s’ilsne vouloient mettre bas les armes,
ie les’menaçois de brûler leurs maifons , 8c
de confifquer 8c expofer au peuple tous
leurs biens en pillage. Ces chofes ouyes ils
furent forteilonnez, abandonnerent Iean,
ëc s’en vinrent a moy fans armes , iufqu’a
quatre mille hommes de conte fait. Ainfiil
ne relia plus perfonue auec luy, linon les ci.
radins defa ville,& enuiron quinze censTy-
riens qu’il tenoit à fa folde. Et pourtant fe
voyant vaincu de moy ar telle rufe, il le
tint coy deformais en on pais de crainte 5
qu’il auoit.

En ce mefme temps les Sephoritains ofe-
rent bien prendre les armes, fe flans en la
forcei’de leurs murailles, 6:. dautant qu’ils
me voyoient empefché à d’autres allaites.

la ville des Sephoritains full: fauuée. Et cet-
te rufeeut bonne iil’uë: car eilans ellonnez
de ces nouuelles , ils lamèrent leurs butins,
a regardoient de tous collez par où ils fuï-
raient , veu principalement qu’ils voyoient
que moy qui citoit leur chef faifois le fem-
blable : car pour confirmer ce bruit , ie fai.
fois femblant de craindre auili bien que les
autres. Ainfi les Sephoritains furent fautiez
par mon inuention contre toute leur efpe-

rance. . ,Mais auiii il ne s’en fallut gueres que Ti.
beriade ne full: faccagée des mefmes Gali-
leens pour la caufe qui s’enfuit. Les princi-
paux Senateurs écriuireut au Roy, le tians
de venir recouurer leur ville. Il fit refponfe
qu’ily viendroit bien- toit , 84 donna les let.
tres a vn [ien vallet de chambre nommé
Crifpus , Iuif de nation , pour les porter aux
Tiberiens. Il fut reconnu en chemin, 8c em-
poigné par les Galileens , qui me l’amene-
rent , a: quand la chofe fut connue, la mul-
titude s’arma tout incontinent. Le leude-
main plu lieurs s’ail’emblerent de toutes
parts , 8c vinrent en Afochim où ie m’eilois

out lors retiré, crians que la ville de Ti-
beriade eiloit traiilzreITe &amie du Roy , 8:

s prians que ie leur permiflè d’aller là, fit de
a rafer iufques aux fondemens., joint qu’ils

Parquoy ilsenuoyerentvers Ceilius Gallus, lhaïil’oient outre mefu’re tant les Tiberiens
qui eiloit pourlors gouuerneur de la Syrie, que les Sephoritains. Cependant il ne
le priant qu’il remparait bien. roll de leur. me venoit point en l’ima ination com-
ville , ou qu’il y ennoyait pour le moins gar. meutie. deliurerois cette vi e la de la chut-4’
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Iêre des Galileens-I sa: ie ne pouuois nier
qu’ils n’euifent écrit des lettres,par lefquel-

les ils appelloieut le Roy , dautaut qu’ils
efloieut manifeilement conuaincus par la
refponfe du Roy. Parquoy aptes que i’eu
long-temps penfé en moy-mef me, le dis: le
ami-elfe bien que ceux de Tiberiade ont
offenlénSt ie ne vous en empefcheray point
le fac.Mais ces chofes ne doiuent poin t ellre
faitesfans-difcretion: car les Tiberiens ne
font point feuls qui ont trahy noilre liber-
té5mais plufieurs des plus nobles de Gali.
lée (ont compris en ce nombre ia.. Il faut at.
tendre q’uei’aye fait enqueüe, a: que i’aye B

tronué ui . font ceux qui en font coupa-
bles , 8:1
me ils ont’merité. Ayautainfi parlé, iecon.

teutay tout le peuple. Et ellans ainfi a ppai.
fez ,. ils s’écarterent tout, incontinent. Et
quant à ce mefiager du Roy,apres que ie l’eu
fait mettre en prifou , faifant femblant que
fanois neceil’airementvn voyage à faire , ie
Z’appellay à part, st l’aduertis qu’il enyurafl:

le endarme quile gardoit, a qu’il s’en-
fui vers fou Roy. Ainfi Tiberiade eliant
derechef conflituée en extréme danger
d’ellre ruinée, fut [aunée par ma bonne fi-

celle. ’ ,7,. En ce mefme temps Iuûus fils de Piilus
s’enfuillzvers le Roy fans mon fcen , 8: voila
la raifon pourquoyil s’enfuifl. Ainfi que la
guerre des Iuifs ne faifoit que commen ter,
ceux deTiberiade auoient deliberé de ren-
dre obe’ill’ance au Roy, pt de ne (e reuolter

fointcontre les Romains.’Surquoy Iuilus
I eurperfuada de prendre lesarmes,deiîrant
choies nouuelles,ôc efperant bien qu’au mi-
lieu des troubles il.pourroit vfurper quel-

ors vous les pourrez traiter com--

. tu,compagnie de gens de guérie pour airelles
les courfes des ennemis; 8c à la fin ils firent.
tant par leur importunité, qu’il leur ennoya
allez bon nombre de gens tant de cheual
quede pied , qu’ils firent entrer de nuiét. En
aptes que l’armée des Romains eut gaité
tous les villagesâl’entour,-iefis incontinent;

ramas de mes gens , a: vins’iufques en Garia
zin :lâie campayà vingt Iladesprés défies
phoris , 8c fis donner de nuit vhvail’aut tout
truies murailles-de laville. Il y eut plufieurs
de mes gens quiefchelerent tellement qu’ils
y entrer-eut , a: par ce moyeu i’eu en ma
puilTauce vne bonne partie-de la ville 5 mais
pource que nous ne connoiilious pas bien
les lieux, nous fufmes contraints de nous
retirer: toutelsfois ce fut aptes auoit misa i
mort douze foldats Romains,- &deux hom.;
mes de cheual , 6c quelques Sephoritains y
furent aullî ruez, ô: de nollre collé il n’y:
eut feulement qu’vu homme tué. Quelque

J peu de temps apres cét allant il y eut ba.
taille donnée en la. campagne, 8c apres a-

’uoir refillé longtemps coutre les gens de
cheual ,nous fulmes enfin vaincus : car les
noflres me voyaus enui’ronné des Romains
furent eilonnez, a: pour cette aduauture in
mirent en fuite. Vu raillant homme nom.
mé luflus quiei’toit dema garde fut tué’en

cette bataille ; il auoit elle au tresfois de la

garde du Roy. .En ce mefme temps Silas capitaine de la,
garde du Roy auoit amené quelquenom.
bre degens de piedôt de cheual , qui cam.
paàciuq iladesprés de Iuliade, a: mit des
gens de guerre au guet fur le chemin de Ca.
na, ô: du chafleau de Gamala , pour couper
les viures aux habitans de ces lieux. Bilan:

que domination fur les Galileens 6: fa, ville. D aduerty de ces nouuelles, i’enuoyay la deux i
Toutesfois il ne vint pdint about de ce qu’il
prétendoit : car les Galileens qui luifoient

’ ceux de Tiberiade,fe fouuenoieut des maux
qu’ils auoient endurez deuant la guerre , a:
ne pouuoientfoufiÎ-ir-que Iuflus cuit aucu-
ne inrinteudauce , a: moy qui auois eilé en-
noyé auec puiffance en Galilée par le peu-
ple de Hierufalem , me fuis fonuent tronué
tellement enflammé de ch’olere , qu’a grau.

de peine me fuis.ie abilenu de tuer Iuilus,
ne pouuant endurer (a mefchanceté. Iceluy
donc craignant que ma cholere ne fe dé-
bordait iniques à le faire mourir, fe retira a
vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure
luec lu plus commodemeut 8c en plus
rande (Yeureté. v ’ .
Or les Sephoritains fe voyans contre ton-

te leur opinion efchappez du premier dan-
gît , enuoyerent derechef des gens vers Ce-
. ’us Gallus ,le prians qu’il s’emparall: bien-

roll de leur ville , où s’il ne le vouloit faire,
qu’il y ennoyait pour le. moins quelque

Tome Il.
R

mille hommes de mes gens fous la coudai-
-te de Hieremie , qui camperent auprés du
fleuue; Iourdain à vue Rade prés de Iulia-
de , 8c voyant qu’ils ne faifoient autre cho-
ra qu’efcarmoucher,i’allay vers euxaccom-

pagne de trois mille hommes. Le leude-
main ayant mis des embufches en vne vallée
qui n’eiloit pas loin du camp des ennemis,
le prouoquois au combat les gens du Roy,
ayant donné charge a mes gens de faire lem.
blant de fuir, pour attirer au lieu de l’em.
bufcade les ennemis ui nous feintoient,
ce qui fut fait. Car Si as penfant que mes
gens fuirent haliez de fuît , s’aduauça tel.

» lement qu’il eut au dos ceux qui elloient en
embufche, ce qui efionna grandement ton.
te (on armée. Lors ie fis tourner villemeut
mes gens contre l’armée du Roy , 8c les à
contraignis de fuît 3 8c ’ce iour la i’eufl’e’

obtenu la victoire , fi la fortune n’euil elle
bandée contre mes defl’eins: car le cheual

fur lequel. ie combattois tomba en vu
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çbourbier, 8:11 fallut aufii que ie tombaEe. A
’Certe cheute me froiila les doigts a: le
(creux de la maiu,tellement qu’on me porta
au village de Cépharnom. Mes gens aduer..
xis de cét inconuenient, si craignaus que
pis ne me full: aduenu , ceIIerent de ont ui-
ure les ennemis, St s’en reuinreut e ns en

grande peine de moy. le fis-donc venir les
:medecins , aeapres que ma main fut guerie,
-iedemeuray la pour tout le iour,ôt ce ne fun
point fans fièvre. Puis felon l’aduis des men
’decins ie fus porté de nuiét en Tarichée. Si-

Ilas 6c fes gens furent aduertis de cela, ce qui
leur accreut le courage. Or pource qu’ils B
auoient entendu que nos gens ne tenoient
’pasgrand conte de garder leur camp , il mi.
rentde nuit vne compa nie de gens de ches
"uel en embufches outre e Iourdain , a: anf-
fi- toit que le iour fut venu ils prouoque-
rent les noilres a la bataille , qui ne la refu.
ferent point , 8c quand ils furent aduancez
en la campagne , ces gens de cheual forti-
xent hors de leurs cachettes , mirent nos
gens en defordre , 8c les contraignirent de
- nir, toutesfois ils n’en tuerent que fix , St
vlaill’erent la victoire imparfaite: car ayans G
entendu que quelque nombre de gendan.
mes elloient venus par le lac de Tarichée en
Iuliade, ils firent former la retraite de peur

qu’ils auoient. , .’ Peu de temps aptes Vefpafien arriua a
Tyr , accompagné du Roy Agrippa , se la fe
leua vu- grand cry des Tyriens contre le
Roy, l’ap ellans leur ennemy , a: des Ro-
mains au l : car ils difoient que Philip es
capitainede fou armée auoit trahy le pa ais
royal qui cil: enl-lierufalem,& toute la gar.
raifon des Romains qui y citoient, orque ce-
la auoit elléfait par le’commandementdu D
,Roy. Vef afien entendant cela , reprit ai-
grement ’impudence des Tyriens , de ce
qu’ils auoient vilainement outragé vu hom-
me qui elloit confiitué en dignité royale,8c

. qui elloit amy des Romains. Apres cela il
bailla confeil au Roy d’enuoyer hilippes à
Rome pour rendre conte des chofes qui a.
noient elle faites. N onobitaut Philippes
n’alla point iuf ues deuant Neron: car il
trouua qu’il e oit en danger extréme il
caufe des guerres ciuiles , et s’en retourna
vers le Roy fans rien faire. Apres que Vef.

leur bailla garnifon’ fonsla conduite dé’PlaaÎ

cldus, contre qui i’eu fort à faire , iufques à

ce que Vefpafien luy.mefme fuit venu en
Galilée. Au relie i’ay airez fuififammeue
monllré dans les liures que i’ay écrits de la"
guerre des Iuifs quelle fut-la venue de VefJ
paiîen : comme apres le premier combat
donné en Tarichée ie me’retiray en,Iota.,
pare , 8c comment apres auoirellé’la lon-4
guementafliegée , ie fus pris prifonnier , a:
puis comment ie fus deliuré , ôt enfin i’a
declaré toutes les ch’ofes qui furent’faites:

durant cette guerre et le fiege de Hierufa-
lem.Pour le prefent il me femble que ie dois ’
reciter les chofes que ie n’ay point dites en
ces liures la, 8c feulement celles qui apparu

tiennent à. ma vie. iApres qu’Iotapate fut prife , 8c que ie fus
reduit fous la pnilI’auce des Romains on
me gardoit foigneufement : toutesfois Veiï.’
pafien m’honoroit , par le commandement
duquel i’époufay vne fille narine de Cela;
rée , qui efloit captiue. Cette fille ne de.-
meura gueres auec moy 5 mais aptes que
i’en fus deliuré, 8c que i’eu fuiuy le train de

l’Empereur en Alexandrie , elle s’en alla:
i’e’poufay vne autre femme en Alexandrie,
8c de là le fus ennoyé en Hierufalem auec
Titus , ou ie fus plulîeurs fois en grand dan.
ger de perdrela vie: car les Iuifs tafchoient
ort de me prendre pour me unir g a: rom

tesfois a quantes que que que malheur
aduenoit , les Romains imputoient cela à
"me trahifon,8c un: celle batoient les aureil-
les de l’Empereur , criaus qu’il me fifi mon.
rit. Mais Titus connoiil’antqu’ily auoit dia

uers changemens en la guerre , fermoit
les aureilles aux cris importuns des foldats.
(brand la ville fut prife par force, il m’exa
hortalfouuent de prendre des ruines du
pais. tout ce que ie voudrois , me donnant
pleine liberté de ce faire. Mais voyant cet-
te horrible dellruâion de mon païs , ie
n’eüimay rien plus propre ont me confo-
ler en mes calamitez, que e demander la ’
liberté pour quelques perfonue: 5 ce qui me
fut volontiers octroyé par l’Empereur,auec
les liures faerez. Peu de temps apres ie fis ’
requeile pour mon frere, 8c pour cinquante
miens amis, ui femblablemeut me furent
donnez. Au efiant entré au Temple, par

ï

pafien fut venu en Ptolemaïde,les habitans E la permiiiion de Titus , ie trouuay la vue’
des dix citez aCCuferent Iuilus Tyberien de

rands crimes,ôc principalement dece qu’il
auoit lbruilé leurs villages 8c bourgades.

Parquoy Vefpafien le liure entre les mains
du Roy , afiu’qu’il full puny par fes fubjets.
Mais le Roy fans le fcen de l’Empereur le
mit en prifon comme on a veu cy-deiI’us’.

Alors les Sephoritains vinrent au deuant de
,Vefpafieu pour luy faire kantienne, qui

grande multitude de femmes 8c enfaus qui
y citoient enfermez; autant qu’il y auoit la
de mes parens se amis , ie les déliuray tous,
qui elloieut enuiron cent nonante de côpte
fait, que ie laill’ay aller fans rançon, 8c les te.
mis en leur premier eflat. Apres celal’Em-
pereurTitus m’ennoya auec Cerealis a: mil-
e hommes de cheual en vu village qu’on a ;

pelleThecua , pour confiderer file lieu fg.
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fait propre pomma: m camp, 8c retour- A efire deceu par res menibnges ,lùy lit trans
nant de la ie vis plufieurs prifonniers qu’on
auoit de n’agueres crucifiez; 8c entr’eux il y

en auoit trois qui m’auoient me autrefois
amis 8c familiers, lefquels ie reconnus, ce
qui m’a trrilla fort , 6c auec des larmes ie me

s vins prefenter deuant Titus , luy remon-
[haut la cauli- de ma triflelTe. Il les fit citer
tout incontinent de la croix, 8c commanda k

u’ils filflènt foigneufementpenfez; il y en

eux qui moururent entre les mains des chi-
rurgieiÀ , le troifie’me’ fut guery , 8c a vécu

depuis. lAiniî apres que Titus eut mis ordre aux
afi’aires de Iud’ée , 8c appaifé les troubles qui

y citoient (uruenus , confiderant que es B
poflëflions que i’auois aux cham s prés de
Hierufalem me feroient inntilesx caufe des
foldats Romains , quidÊuoient ellre la laii’.

. a fez pour la garde du ays , me donna d’au-
tres herirages par les ieux champeiires. Et
voulant retourner à Rome,il mefir ce: bon.

e neur de me receuoir en la nauire ou il citoit,
pour luy faire compagnie en ce voyage. Et
quand nous fufmes arriuez a Rome , Vefpa.
lien me fit beaucoup de biens. Premiere-
ment il commanda que ie fuiTelo e’ en la
maifon ou il demeuroit auant qu’il ullIEm’.

pereur , puis il me donna la bourgeoifie R0-
maine a: le droit 8: franchife de la Cité,auec

enfion annuelle, 8c fi ne diminua rien de la
onteenuers moy tant qu’il vécut : cela fur

Lcaufe que ma nation conceut de l’enuie con.
’tre moy , 8c fus pour cela en danger d’y laif.
fer la vie, Car il y eut vn Iuif nommé [ona-

’tbas , qui ayant émeu vne fedition en Cyre-
né , 6c ama ne deux mille hommes des babi-

nm du païs , fut caufe que tous furent rui-
nez , a; luy fut pris 8c lié par le gouuerneur
de la Prouince, a: enuoyc a l’Empereur. Ce
Io na tiras difoit que ie luy auois fourny d’ar- v
mes 8c d’argent. Mais Vefpafien ne pouuant

cher la telle. Après cela ie fus allai")! par de
fiuËes accufations d’autres enuieux 5 mais
Dieu y pournen: il bien que i’en efchapay.
Dalpnra e’, Vefpafien me donna vn herita- l
ge en In e’e qui citoit de grande eûenduè’,’

8c en ce temps-là ie repudiay ma" femme,
pource que l’es mœurs m’eiloient intolera-..

les , combien que i’eufi’e eu d’elle trois en.

fans. Les deux [ont morts , 8c il ne m’eli de.
meure qu’Hyrcanus. l’en époulay depuis

me autre qui efloit de Crere ou Candie»,-
Iuifue de nation ,.fortie de nobles arens à:
fort illullres entre les habiteras, e le cil de
bonnes moeurs par deITus plufieurs autres
femmes , comme je l’ay experimenté par (à
conuerfation. I’ay eu deuxienfans de cette.
Cy , le plus grand en: nommé Iufius , &l’au. i
tre Simonides, furuommé Agrippa. Et voila
en que] cita: fontaujourd’huy les aŒaises de
ma maifon. Outre tant de biens , la bien-
veillance des Empereurs continua enners
moy. Car apresque Vei’pafien fut mort, Ti- .
rus qui luy fucceda m’honora autan: que
[on pere , 8c ne prellza oint l’oreille à au-
.cunes accufations qui Kent faires contre
moy. Apte: luy Domitian m’a encore fait.
de plus rands honneurs: car il fit trancher
la telle quelques Iuifs qui m’auoient accu.
le , ce fit unir vn ferf eunuche pedagogue
de mon fi s qui m’auojt calomnie; 8c encore
vn grand honneur qu’il m’a fait,eil qu’il a

affranchir les herirages-ac ofl’eflions que
i’ay en Iudée.Domitia wifi emme de l’Em»

pereur n’a iamais ceflë de me bien-faire.
Voila les chofes qui ont elle faites par moy
durant toute ma vie, par lefquelles qui voua
.dra,pourra bien luger de me: mœurs. Et
quanta toy , ô tres-verrueux E hrodir,
apres t’auoir dédié toute la continuation
des Antiquitez , ie feray fin pour le prefent

de t’écrire. -
En de a «(à de nm Mo», www Igmfla . i .

. W
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nanasaaaaaaâàaaaaanaaa’nuas
(aæWWWWWWïfiï ’3’ L WWWWWWWWTABLE D ES MATIÈRES. PRINCIPALES,

contenues en la Guerre des Juifs; Et dans le Traiéîe’ du
Martyre des Machabc’er.

A
à . Ber feœnd frere aptesMachabée pris par
’ les bourreaux d’Antiochus. page 16 l-

col. l. d lÇ Aber horriblement tourmenté’ par les

q A bourreaux. [à mefme.’Abcr parle enflamment au tyran Antiochus. 145!anl

un Éfidmmte. -Abraham fitfa rcfide’nce en la ville d’Hebron , dont
il fe tronue encore témoignage fur les pierres. r 6 I.

’ c. i. c

’Acconftremens du grand ’Sacrifieateur, 181. c. r. d
Achias le cinquième frere fc prefeute luy mefme aux

bourreaux. v 162.. col. 2.. c’Àchias citant en lèsplus rudes tourmens parle bar.
(liment au tyran Antiochus. [à mefme à fui.

Achiabus tient la main d’Hctodes qui fe vouloit tuer

d’vncoûteau. 56. c.2..dAchiab coufin germain du Roy refille’ aux feditieux.
62.. c. 2.. d

Achiab confirilie auxInifs defe venir rendre à la mer-

cy de Varus. 62.. c. r. 8: 2.Acmé femme de chambre de lulia efcrit à Herodes.
54. c. 2.. d

Agrip a fils d’Arillzobulus va à Rome pour former

fa p ainttrlontre Pilate. 7o. c.Agrippa prifonnier à Rome pour auoit fouhaitté la
mort de l’Empeteur Tibcre. là mefme , d

Agrippa fe tetite du party de l’Empereut Claudins . 72..

C. 1. C. -Agfippa ennoyé au Sénat de la part de Claudius. là

mefme. ’ n
Agrippa faifarit enuironner Hierufalem d’vne forte

muraille, fut empefché par les Romains. 75 . c. a..c. d
Agrippa meurt en la ville de Cefare’e. 73. c. t. b.c

’ Agrippa fils du premier Agrippa conflitné par Clau-
dius Roy de Chalcide. [à mefme (5’116.

Agrippa ayant faitfa harangue au peuple fe prend à

pleureur là mefme.Agrippa enueye fecours aux luifs. 38. c. I. d
A grippa elle le gouuernemcnt de fou Royaump à Va-

rus pour fes maluerfations. - 92.. c. r. a v
Agrippa ennoye Berceus 8: Phcbus deuets les luifs

pour traitter allianceauec les Romains. 9;. c.i.d .
Agrippa va trouuet chpafien en la ville d’Antioclie.

10 5. c. a. a aAgrippa aduertiifant ceux de Gamala de fe rendre,fut ,
frappé d’vne pierre au coudedroit. 153m. a. a

Agrippion ville baffle par Hetodes en l’honneur

d’Agrippa. 54.c. a. bles Alains ont leur demeure prés la! riniere de Tanaïs,
8c des marais Meetides , (laurant qu’ils font Scy- l

tires. 14mn. 2.. dles Alains alliez auecles Roys des Hircanicns , fe ict-
tent fur les Medes. ’ là mefme.

Albinos fnccede à Feiius au gouuernement de Indée.

7 7 r. c. l. d inAlexandra auoit deux fils de fou maty Alexandre,
, Hyrcanusl’aifné , a: Arillobulus. 7. c. 2.. c
Alexandra prend familiarité auec les Pharifiens. [à

mefme. . IAlexandra fe fait craindre 8c redouter aux Reis

changera. 7. c. a. d

Alexandra fait emprifonner la femme de fou fils Aria.

’ Robulus’. l 8- c- L dAlexandra meurt auant que prendre vengeance des
torts queluy faifoitAriftobulus. li m’fi’f- e

Alexandre déliuté de ptifon ,8: ordonné Roy. ;.c.z. d
Alexandre auec nouuelles forces prend Raphîe, G313

6c Anthedon. ’ 9 bAlexandre met fous fou obeïffance les Galaadites .8:

Moabitcs. 6. e. 1. bAlexandre défiait par Oboda Roy des Arabets. là
mefme.

Alexandre fort hay des ficus. là mefme Üfli- 7- et
Alexandre fait crucifier huit): cens de fes ’prifonniers

au milieu de Hietufalem . 6. c. A c
Alexandre fait faire vn grand folié fur la montagne

d’Antipattis. 7. c. i. bAlexandre humainement receu par les ficus pour s’en

eflre retourné victorieux. 7 . c. l. d. e
Alexandre meurt 8c laiiTe fon Royaume à Alexandra

fa femme. c. a. aAlexandre citant échappé des mains de Pompée , af-
femble vne grande armée 86 tourmente Hyrcanus.

n. c. r. c a rAlexandre fils aifiié d’Ariftobulus échappa à. Pompée

6c s’enfuit. [à rufiansAlexandre cnuoye des ambailitdes vers Gabinius,luy
I demandant pardon de les fautes. n. c. a. c

Alexandre a: (on frere fe purgent des crimes qu’Anti-

pater luy impofoir. 57. c. a. cI Alexandre épié de plufieurs quirappottoient- tout ce

qu’ildifoit. I 59. c.i.aAlexandre malvenu de tous à caufe des outrages de
Glaphira fa femme. ’ ’ 4.0.c. La

Alexandre compofe en la prifon quatre liures contre

fes ennemis. ’ 42.. c. l. bAlexandre 8c Ariilobulus laceufez de diners crimes

par faux accufateurs. 4 4 . c. a. c
Alexandrie la plus grande ville aptes Rome. r6 8. c. t
les Allemans deleurnaturel dépourueus de bon con.

reil. - a;4..c.i.a,bles Allemans fe tendent à. Domiticn. [à mefme. c.z. a
Amath l’vn des plus grands chafieaux qui foient fei-

tuez fut le ficuuelourdain. 6. c. r. b
Amballàdeurs des lnifs declarcnt àCefar les grandes

tyrannies d’l-lerodes. 4.8.c. r. c. d
Amis d’Antipater rudement tepoufiëz de la maifon

d’Herodcs. 62.. c. tAmmaus,c’ell autant à dire qu’eaux chaudes. 135. c.i.e

Amygdalon efiant prés de Hierufiilem. L r 96.c.i.e
Ananias Sacrificareur tué par les brigands auec Eze-

chias fou frere. 89.c. l. aAnanias Sacrificateut mis à mort auec quinze autres
des plus honorables d’entre le peuple. aucun.
c. a. c

Ananus traillre jette par deifus les murailles.igo.c.t.b
A Ananus le plus vieil des Sacrificateuts fait émonnoit

, le peuple contre les brigands. 1404:. 2.. d
Ananus fait grande remontrance au peuple , voyant

les faints lieux prophanez par les brigands. 14 r.

6.Le a ’Ananus grand Sacrificateut tué par les Idumecns 86

Zelateurs. ’ r;o.c. l. bAnanus craint de faire violence aux portes facrées du



                                                                     

DES MÂTÏËRËS’.

. p .Î’emplç. F - r4 4..a . une. A , , x s, . p l ri) maffianus elequentà merueillës. ’tso. c. l. d,e vÀnripa’ter diuertit fou fils Herodds de fort enrreprifè
Ananas fils de Bamaduslle plus cruel des fergens de . contre’Hyrcanus. p V , :6. c. Lb

officiers de Simon. zo o. c. a. c. e AAntipater faune du danger de mort Malichus , &Iap-
-Ananusle1pluleruel bourreau qu’euû’Simon , fi: rend . paifela furie-de Camus. ’17. c. l. b,c

à Titus. . 1:6. c. a. d. e Antipater confpire contre fes freres. 37. c. i
lutiochusilié,’garrorté, 8: ennoyé à Rome. 2.41 .c.z:d Antipater declaré fueceffeur du Royaume par le te-
;Antigonus accufe deuant Cefar Antipater 8: (on fre- . flamentü’Herodes. i7. e. z. a
p te Hyrcanus. i4. c.z.c.d Antipater diflîmule lahaine qu’il portoità fesifretes
finitigonus fait Roy de Hietufalem parle moyen des . 58. c. z. e

Parthes-, arrache à’belles dents les oreilles d’Hyr. Antipater aimé d’Her’odes parlemoyeh des calomnies

canas. n. c. 2., b qu’il forgeoit fur (es freres. 59. c. l. clAntigonus exerce fa cruauté fur Iofephe , aptes fa Antiparer deuient toutrranfi, aptesla harangue d’He-

mort. 2.6. c. Le . rodes (on peut. l 39. c. z.d[Antigonus le iette. aux pieds de Sofius qui n’en eu: Antipater delibere derompte les mariages ’qu’H ero- -

point de com paflion. a 8 se. z. b des auoit faits. A [à mefme é’fuiu.
Antigonus finalement decapité. i 291c. l. a IAntipater loüé parletraiftre Euricles. 44,. c. a. a
Lles Antiochiens prient Titus de faire citer lesitableaux Amipater encourut la diigrace du peuple pour la mort

diairain , ou les priuileges des Inifs citoient grauez. de fes deux freres. 1 46. c. 2.. c.
l7! . c. l. e. e. a. a . p Antipaterfait de grands dons aux Romains, mais il ne

Antiochus entre au pays de Indée , 8: prend la ville de A laine pas d’efire en leur diigrace. [à mefme. e

Hierufalem. . ne. l. c Antipater rigoureuifement chaire de la prefence du
«Antiochus contraint les Iuifs à ne pins circoncire leurs I Roy Herodes. l 47. c.2..d

enfans, St àofli’ir des pourceaux furl’Autel. cola. a Antipater par fes flatteries reforme les mariages or-
Àntiochus meurt, a; Antiochus fan frere luy fliccedei. donnez par Herodes. v 12 mefme.

a. c. I. c Antipater orgueilleux 8c intolerable à tous. [à mefme.
Antiochus furmonte a: mêles luifs , 8c ludas s’enfuit Antipater contre la Volonté de fou pere fe’trouue de

angouuernement deGoPhnis. l) mecé’fuiu. nuiâ aux banquets de Pheroras. . 48m4. b
(Antiochus tué par les Arabes. 7. c. l. c, d iAntipater trouue moyeu que (on pere Herodes l’en-
Antiochus furnommé Epiphahes ayant auec foy noye à. Rome. - - là mefme. à
v grand nombre de ieunes gens , (e iette contre les Antipater Samaritain mainte d’hoftel d’Antipater,

luifs quiles ruerent prefque tous. 196. c. i.d fils d’Herodes a la gehenne. je. c. l. c
vÀntiochus Iuif accufe fou pere 8c les autres luifs d’a- s Antipater confeillé par fes familiers de ne retourner

uoir voulu mettre le feu en Antioche. z;2..c.t.a, b point vers fonpere Herodes. 51.c. La
Antiochus Roy citant en C-omagene endure de gran- Antipater abandonné de tous pour [ès méchancetez.

des pertes. 0 I 2.41. ’c. ne H [à mafflu.
Antioehus delibere d’abandonner fou Royaume , fen- Antipater magnifiquement accompagné’allant à R0:

» tant venir les Romains contre luy. [à mefme.b me , Br pauurement receu à (on retour. làymfme.
Antioclrus prend la femmes: fes filles 85 s’enfuit en Antipater fait bonne mine , 8: feint de n’eûregueres

C ilicie. L là mefme. c. d eflonné. : . p [à mefme.Antiochus occupe le Royaume de Seleucus , de degraa Antipater rudement repoul’fé du Roy Herodes. c.z.a
de Onias de la Sacrificature. 156. c. i.a,b Antiparer fils de Salomé plaideur-vehement , propofe

Antiochus fait (on entrée en Hieriufalem. [à surfine. . fon accufation contre Archelaus. 6 o. c. l. c r
Antiochus fait vn edit, que les refufans de facrifierà Antipatride, ville conflruite par Herodes a en l’hon-

fa guife , [oient mis fur la roue. là mefme. d neur de fou etc Antipater. 34. c. z.
Antiochus commande aux Hebreux de manger de la Antonia forterefl’e prife 8c brûlée par les Iuifs mutins.

la chair depourceau. k [à mefme. - 89.17.]. a. 1 I iAntiochus fait venir Salomoné auec (ès fept fils. 2.;9. Antonia tout bafiie par Hcrodes. 181.. e. ne

c. r. e , . 4 Antonia cit raféepar les Romains. h » au. c. l. àAntio’chus fait montrerles tourmens qu’il feroit en- Antoine conflituë Phafelus a; [on frere Herodes Te-

durer aux fepr freres. là mefme. d trarches. i9 . c. i. cAmipas debat du droit du Royaume deIudée. 59 .c.z..d - Antoine efpris del’amour de Cleopatra; :9. c.t.b
Antipater exhorte Hyrcanus de s’en aller au refuge . Antoine donne à-Cleopatra leîlieuoù le baume croit.

par deuets Aretas Roy des Arabes. 8.1:. 2.. d [à maline. rAntiparer fecourt Ptolomée d’armes . de bics! , d’ar- (A moine retourne viétorieu’x des Parthes. là mefme â

gent, 8: de gens. 1;. c. i. b fin». .Antipater eut quatre fils de fa femme Cypris. [à mcf- Antoine repouiTe les Iuifs d’Afcalon. io 4. c. La -

me. c. a. a, b Antoine met des gens en embufche pour furprondre
Anripater f6 retire au feruice de Cefar aptes la mort k les Iuifs. i . lui. c. Lb

de Pompée. t4. c.i.a,b Antoine fait mettre le feu dans me tour où le p us fort
I Antipater grandement lotie par Mithridates. là mefme. de fer ennemis citoit. » (à mefme.

-c. a. a . Antoinedefait l’armée de Vitellius. 16.’8.c.l.à
Antipaterdefpoüille fes veftemens,& montrele grand Antoine ennoye Cecinna vers Vefpafien. 16 7. c . a. c

nombre des playes qu’il auoit receuës pour faire Antoine Centenier et! tué en trahifon. m. e. l. d.
finance à Cefar. i A i4. c. z. d, e Apollonius gouuerueur de Syrie , Phenice et Cicile,

Antipatet conflitm’: par Cefar gouuerneut de Indée. 25;. e. a. b t
. 15- c. l. b ’i Apollonius prié par chacun de ne faire aucuneviolen-
Antipater retourne en Indée ayant accompagné-Ce- ce au Temple. Il mefme,

v retournant de Syrie. là mefme. Apollonius tombe (a: fa face de frayeur , del’appari-
Antipater prend foin de mettre ordre à l’eitat de la Pro. tion des Anges. [à mefme. d. e

uince, ne s’attendant pasà Hyrcanus pour fa Propi- Apollonius louant fes mains au Ciel -. requeîfk! 3°..-

ii il:
t



                                                                     

ToÂBLE
’- break d’elite fes interceffèurs. la) mefme.
les Arabes 6c Syriens fendent les Iuifs pour auoit l’or

I u’ils auoient aualé. 2.0L c.z.e. un. c. i. a
At aleilres , infirmais pour jetter des pierres a: des

’ cailloux. 169. c- 170. aArcbelaüs fait bon accueil àHerodes.37-c.a .e.; 8.c.1.a
Archelaüs accompagne Herodcs iufques à Zephitie.

la surfin.
’Archelaüs vfe de finelfe pour débuter (on gendre

’hors de ptifon. q 41.. c. z.e
’Archelaüs proclamé Roy de Indée. - la me me.
Archelaüs fait faire grandes pompes aux funerailles

du Roy Herddes. 57. c. a. bRichelaüs s’efforce d’appaifërle peuple des luifs mu-

tiné. ’ 58. c. z. cArchelaüs defcend en mer poutaller à Rome.39 .c.1.d
Archelaüs fe jette aux pieds d’Augulle. I la mafias.
Archelaiis a vu nouueau procez coutre les Iuifs à Ro-

me. 47. c. z. aArchelaüs accusé deuant Cefar, cil banny à Vienne.

69. c. z. e
A tchela üs 8c Glaphyra fa femme ont d’eftranges fon-

ges. . 14’ mefme.literas conflitué Roy de Syrie la baffe. 7. c. 1. d
Aretas leue le fiege de Hierufalem. 9. c. 1. d
Aretas donne trois cens talens à. Scaurus pbur ache-

terlapaix. . 11. c. 1. dAreth le (ixième des fteres a le choix ou de mourir
ou d’eftre honoré. 1.65. c. 1. e

Arillobulus aptes la mort de lean fou pote érige fa
principauté eu Royaume. 4. c. a. a,b

Ariliobulus fait mourir de faim fa mere en prifon. l4.
Aril’tobulus fait mourir fou ftere Antigonuslamefins.
.Ariltobulus voyant la Reyne Alexandra malade,

s’empare des trefors 8: forterelres,& fe declateRoy.
8. c. r. d

Atiliobulus 8: Hyrcanus freres fe’dounenrla bataille

prés de Hiericho. lnmfmr. e
I Ariflobulus deflàit par Hyrcauus. c. z. a

Arillobulus appaife Pompée.’ to. c. 1. a
Arifiobulus deffiiit plus de fiat mille de (ès ennemisJa.
Ariltobulus ennuyé défaire la cour s’en retourneà

Diofpolis. ,. . 9-. c. a’Ariftobulus le retire dans le Temple. de Hierulalem
pour fe deffendre contre Pompée. m. c. 1. c,d

, Ariflobulus pris auec fonfils Antigonus. ,
Aril’lobulus deEàit parles Romains. 1;. c. 1.
Ariltobulirs palle par force.par le milieu de l’armée

des Romains , a: fe retire dans le challeau de Ma-

’ cheron. la mefme.Atiflobulus empoifonné par les fauoris de Pompee.
1;. c. 1. d

Artotius par finell’e efchappe du feu. 1:4. c. z. a
’Afamon montage au milieu de Galilée. v 9 4.c. La
Afphalte, lac, a; du lacde Tiberiade. 158. c.1.a
Afphaltite,lac où Croill: le bitume. 56.9 I.d
un... donné à Gamala. n;.e.z.c,d;e
Athrogeus berger afpire à la dignité Royale. 46. c. r
Athrogeus auec quatre freres enuironne l’armée des

Romains. le maline..Athrogeus pris par Archelaus au ec deux de fes freres.

lemrfrnc. I ’Aaras racine femblableen couleur àla flainme,&
de fa merueilleufe nature. a; 9.c.1.a

Bacchides commis d’Antiochus fur les garnifons fait
battre la plus honorables des luifs. 1. c. a. b

- Bains faits par Herodes en Tripoli, Damas 8: Ptole-

maïde. - y ’ 3;.c.1 b,eBalfames arbres d’où vienrle baume. 158.c.1. b
Barzapharnes s’efforce de mettre Antigonus au Roy-

aume de Indée- i 19. c. a. b, c

a Braue refponle d’vn luif.

n.c.:.b ’

Ballus fait foiietter Éleazar en la prefeute des Îuifsi

24.0. c.1.a ’l
Bailiis fait 41eme: vu gibet, feignant y mouloit faire

pendre Eleazar. la mefme. b
BafTus prend la fouettai: de Machera. la mefme. d.
Bataille entre les ldumeens 8c Simon. ’ 152.. c. ,1
Bataille donnée auprés de Bebtiac ville en la Gaule

Cifalpine. 15;. c. 2.1!Bataille donnée dénantie Capitole par Vitellius con;

tre Antonius 8c Sabinus. :69.c.r.c
Bataille entre les Romains 8c ies Iuifs donnée auprés

du fecrî’t’ôc farté Oratoire du Temple. 1.07 . c. 1.e.

c. 2.. a, -Bathyllus l’vn des affianchis d’Antip’ater apporte du.

poifon de Rome pour faire mourir Herodes. 5°. à...
z.e.51.c. 1. a

Begabri et Caphartophan ou Botati a: Capbartoba.
villettes au milieu d’ldumée prife par Vefpafien, où

.. ilmità mort plus de dix mille hommes , 8c en prit

mille priionniers. . 157. c. a. b
Beleus fleuuede Galilée. A 71. c. 1.:
BerniceReyne ayantles pieds nuds vient deuant le

tribunal prier Flotus. 80. c. 1. c.
Beryte , autrement Baruth, ville en la Prouince de

PheniceL 2.31. c. La.deux cens cinquante fix mille cinq cens licites offertes

au Temple. r 218. c.1.eBethel &Ephtem deux petites villes ptifes par Vell .

paiien. 16 z. c. a. cBezetba porte de Hierufalem. 81.c.1.c,d
Bezetha montagne prés de Hierufalem. 9;. c. z.c
Bitume matiere glueufe, qui ne fr: peut refoudre linon

par les fleurs ou vrinc d’vne femme. 159 . c. 1. b.
le Boiflëau de froment vendu vn talent , qui (ont fix

cens efcus. - - .ao. c. ale Bonheur 8: l’expérience foultenoit les Romains 8:
la hardiefle nourrie de crainte de feruirude faifoit

. tenir bon aux luifs. , 186. c. Lb
les Bourreaux amollis parles paroles de Machabée.

1604:. z.e.16;.c.1.a ’ 17; . c.z.bï

Bruit merueilleux entre les foldats Romains fe voyans-
enuironnez dedans la ville-neufue. 188. c. Lb

C
C Aius fait Roy de Hierufalem Agrippa. 7 o. c.z.c

Caius Empereur , li ambitieux qu’il s’efiitnoit

eflre Dieu. l 7r.c.r.cCaius menace par lettres Petronius. 7:. c.1. e
Caius tué par trahifon. l4 mafia".
Canatha villedela balTe Syrie. 2.9. caïd
Capernaum fontaine fortabondante. . tu. c.-i. c
Capharin ou Caphetranin chafleau pris par Cerealis.

16z.c. a. d
Caphetta fortereffe brûlée par Cerealis. 14 mefme.
les Capitaines des voleurs 8c brigans entrent en Hie-

rufalem pour la gouuerner. ’ 14o.c.1.a
les Capitaines a: gendarmes créent Vefpalien Empe-

reur. . 166. c. 1. dfi: Capitaines airemblez par Titus pour deliberer de
ce qu’il deuoir faire du Temple. 2.18. c. 1. a, b

Camus gouuerneutde Indée aptes Cralfus. mon": I
Camus le retire en Syrie pour fe faifir de l’armée qui

tenoit Apamia afficgée. ’ 17- c.1.b
Camus rançonne les,vi lles délardée. la mefme.
Camus cit tuéprés de Philippopoli. 18.c. and
Callot luifabufe Titus. 187. c. 1. du:
Ca flet cit bleŒé d’vn coup de flefche. 14 surfit".
Catullus gouuerneut de la Libye Pentapolitaine. an;

c. 1. b
Catullus fait mourir trois mille Iuifs riches en argent.

14 mefnu- e *.---- -a.
s.

i a



                                                                     

on" narrerai.
fluassent. fc retiroient’les’bri’gands quifaifoientla

A guettoit Herodes. 1.4.. c.1.e.1.;.sc. 1. a
Cecilius Ball’us , en faneur de Pompée fait tuer en

trahifon Sexrus Celitr. 16. c. a. à
’Cecinn’a ennoyé de la par: de Vitellius pour combat;-

treconrre Antonins. h 167 .c. 1.. d
Cecinna innente me trahifon. I [à surfine.
’Cecinna en danger d’ellre tué par les foldats qu’il

auoit dinertis. . [à mefme.Cedlron , vallée crenfe prés du mont d’Oliuct. 17;.
co . 1. d

’Celadus ennoyé’parlCela’r pour ’reConnoillre Alexan-

tire. v 6 y. c. 1.. a’Celadus fait que le jeune compagnon , qui a: diroit
Alexandre,deCele les autres de fa fOnrbeJà mefmefis

’Cerealis Tribnn , ennoyé contre les samaritains, auec
lix cens hommes de chenal 8c trois mille de pied.
11.0. c. 1. d

Cserealis tué tous les Samaritains qui ne vôulurent
lailler les armes pour quoy qu’il dillz. [à mefme , e

Cerealis capitaine de Vefpalien galle la haute ldu-

tuée. 162.. c. neCerclalis colonne] de tontes les bandes de Titus. 21 o .
co . a. d

Cerealis adnerty de la renolte des Allemans , les clef.
fait 84 en fait grandeboucherie. 2.34. c.1.c

"Celar s’in’uellit de la Monarchie de Rome. 13. c. 1.c .
’Cefar fait Antipater citoyen Romain. 14 . cola. b
Celàr prononce Hyrcanns le plus digne de la fenne-

raine Sacrificature. 1 y. c. 1. b
. Cefar rempt le diaderne royal fut la telle d’Herodes.

a4. c.ï.’c

Carat élene Hercdes en plus grands honneurgat n’-

ehell’cs que deuant. ’ [à ""an
Cefàr conflituë H érodes gonnerneur de tonte la Sy- »

rie. 35- c. LaCela: ém’cu de pitié appointe Hérode: auec fes fils. le.
Cefar diuife le Royaume depI’udéc aux enfans d’He-

rodes. 64,.c.z.dCefatée ville ediliéepar He’rodes en l’honneur deCe-

far. 5 5. c. 1 .den Cefarée furent plus de vingt mille hommes Inifs

l tuez.» 9o.c.z.dpatins Gallus défait bien deux mille luifs fur la

montagne Afamon. 9 4 .c.1.c
Cefennins Perus gouuernenr de Syrie aduettit Vefpa. .

lien du complot d’Antiochus 8c Epiphanes fe vou-
: lant rebeller contre les Romains. 1.41. c. 1. a

Cellins Gallns gouuerneut de Syrie vinten H ierufa-
A lem , la ou trenté fois cent mille hommes le plai-

gnent à. luy de Florus. ’ 77. e. 1. e
Cellius auec vue forte armée va en Zabulon , ville de

Galilée. 94 .c.1.aCellins dplante l’on camp deuant Hierufalem. 9 5. (:91.

1. c I . ’Celtiu; entre en Hiernfalem. 14 mefme.
Cellius leue (on camp deuant Hietufaletn trop incon-

fiderément ce fans propos. , 96.c.1.d 1
Cellius fait couper la gorge ales mulets 8c à les afnes. ’

96. c. Le - .
Cellins fait amurer les [tufs cependant que luy 8c l’es

gens s’enfuyent fans dire mot. . 9 7 . c. 1. b
Celtiur fuyant laine par les chemins plufieurs machi-

nes de guerre. [à mefme.Chares a: Iofephe les plus apparent dg Gamala met-
rent leurs gens en ordonnance. 133. c. a. c

Çhebron ou Hebron ville fnrprife. 161. d, e
ebron ou Hebron ville plus ancienne que Mem-

p ’s. ville d’Egypte. 161. c.1.e
Chili a: Cinilis donnent confeil aux Allemans de

(e. me ter. ’ au. b , c

Claudiusrauyal’Empireparfdi’ce. 3mn;
Claudiusïeçoit en fou camp lelSena’t. 7;. c. ne
’Claudins d’oancà Agrippa le Royaume de (on pere

Hérodes. 73. c. 1.. aICI andins fait mourir trois dés plus nobles des Sama-
ritains, 8c bannir Cumanus. y 7;. c.1.. a,b

Claudius meurt aptes auoit gouuetné l’Empire treize

ans. la mefme. aCleo’patra reçoit humainement Herodes en la ville

d’Alexandrie. ’ 1.1.. c.1. b
Cleopatra grandement cruelle enuers’ceux de fa li-

gnée. i 1941.1. b, c’Cleopa’t’ra machine la mort des Rois Hemdes 34 Ma-

lichus. i 14’ mefme.c,dCleopatta perfuade à Antoine de bailler dommiflion
à H érodes de mener la guerre contre les Arabes.
19. c.. a. b , c

Clims le coupe luy-meline la main gauche. 10:.c. 2.:
Cololl’e de’Cefat aulIi beau a: grand que celuy de In-

piter en Olym e. 3;. c.1. e. c 1.. a
4 Coponius cheua ier Romain ennoyé par Cefar au

gonnernement de ludée. r 6 6 . c.1. à
Corban, threfor (acté. 7o. c.1.à
’Ctafl’ns fuccede à Cabinius , il rani: les deux mille ta-

lens du Temple , à quoy Pompée n’anoit olé tou-

cher. 1;.c.1.d,eCra (Tus auec tous fes gens tuez ,’ ayant païfé outre le

fleuue d’Euphrares. x [à "tajine.
(’"ty horrible dans Hierufalem. :19. c. 1..a,b
Cry 8: remOnllrance des fept fteres au tyran Antio-

chus. . 1.60.c.1. a, bCruauté de F lotus fur les plus nobles de Hierufalem.
7 9. e. 1.. c

Cuynre de Corinthe, c’en laiton fum’ontanten beau-

rél’or. 180. c.1.c.c. 1.3Cut’nanns fait peur aux Inifs de telle forte J que s’en;
fuyant il s’en eftouffit plus de diamine. 74.c.1.e

CydelTa village fort appartenant aux Tytiens. 138.
col. 1. d’

Cypre yn challean qn’Herodes fit ballir fur Hiericbo
en l’honneur de fa mere Cypris. 34 .c.1..c

DAphne ville prochaine dentioche. 19.c.1.a
’ Dauid pere de Salomon premier edilicateur du

Templede Hierufalem. 177.c.1.b
Dauid premier R0 de ludée. 1191.1.1:
Dauid s’abllient e boire , encore qu’il cuit grand.

foif, pour le ferment qu’il auoit fait. I ’15; à
Deffaite des brigands dans des canernes par Herodes.

. :4.c.1.c. 15.91.: v ’ . ’Delta triangle d’Egypte. ’ 14. c. 1. d.
Deploration de lofephé authcur de cette billoit: fur

Hierufalem. 17o.c.1.dDefpoüilles du Temple de Hietufalem portées en

triomphe à Rome. 2.17. c. 1. d, e
Dieu ennoyé vue grande perte à Hetodes par m

tremblement de terre. y V go.c.1.c
Dieu a mis en la puilTance de l’entendement certains

commandemens. . 254.3, bDieu enuoyc fes fleaux fur les luifs. a;6. c. 1. a.
Dolefns tué parles brigands de Gadata. 1; 6. c.1.a.
Domitien auec plufieuts gentils hommes Romains f1:

fauuenr, s: tout le relie cit mis en pieces. 16 8.c.1.a
Domitien gonuerne le peuple de Rome iufques ace

que Vefpalien fou pereflfoit venu. 14’ mefme, e
Domitien feeond fils de Vefpalien marche contre les

Allemans. ’ 144.6.1.4Doqrititis Sabinus homme de bien le vaillant. 133.
co . 1.d

Doris premiere femme d’Herodes nàtKnQÂÀHM-

falun ,Irepndiée. . v 571542434



                                                                     

TARIF:
. mère d’Antipater châtiée de’la cour d’Herodes .

go. c. 1.. a
Dru fion tout faire ar H erodes en l’honneur de Dm.

rfus neuen de Ce ar. . Jç-t. 1.6: .

. EE Gypte fort abondante 85 riche enbleds. 165.114. b
Égypte pais de diflicile accez tant par mer que par

terre. . [à mfm.V11 Egyprien faux PrOphete. - 76. c. 1.. a
Eleazar frere de Indas meurt en vne fort diflicile en-

tteprife. 1 1.. c. 1..eElcazar erfnade aux de utez de ne receuoir aucun
dm s (filon de ceux de l’a nation ludaïque. 87.c. Le
col. 1.. a

Eleazar Je Zacharie deux des principaux Zelateurs.

[à mefme. .
Eleazar va vers Hérodion , a: le jette du haut d’un

muraille , ou il mourut. 161. c.1.c
Eleazar éleue vne pierre d’vne memeilleufe grolfeur

8c rompt le bélier desRomains. 116.c.1.a
Eleazar tireà foy plufieurs des Zelateuts , 8c en com-

pofe vne grande fedition. ’ 170. c.1.. d
’Eleazat’ieune homme hard 8c vaillant. 141.. c.1.. b
’Eleazar capitaine des me chahs tient le challean de

Mallada. 1 a4; c.1.cElcazar 8c fes compagnons confpirent contre Ceux qui
voudroient obcïr aux Romains. a 41. c.1.d

vEleazar parle ounettement de l’immortalité de l’ame.

:46.c.1.a
Eleazar ref pond aux feruirenrs d’Antiochns. là surfine.
’Eleazar autheur de la pallion des martyrs. 15;.c.1..a
Elealzar 63 follicité parAntiochns de violet la luy. 1. 56.

C0 . 1..
Eleazar refpond au tyran Autiocbus. [à mefme. c, d
Eleazar traifné au fupplice , 8c grandement tourmenté

par les bourreaux d’Antiochns. 257. c.1.b
’Eleazat rend graces à Dieu de la bonne patience qu’il

luy donnoit. [à mefine.c’Eleazar jetté dans le feu auec des odeurs puantes au

vifage. 2584.1.1:JEleazar gonuerné par la raifon. là "refusas!
Eleon mont, c’elt le mont d’Oliuet. ’ 1734.1.1!
Elifée Prophete en humainement receu des habitans

de Hiericho. l 158. c.1.c’Embufches drelïées par les luifs contre les Romains.

176. c.1.a,b ’l’Empereut commandeà Lupusde faire abbattrele
Temple des luifs en la ville d’Onion. 151. c.1.d

iles Empereurs ont toulionrs honoré 6c orné le Tem-

ple de Hierufalem. 101.. c.1.. b
iEne’as court vers Caltor penfant recenoit l’argent

qu’il luy auoit promis , mais il luy ietta vne pierre.

"187.11.14 v’Engaddi petiteville ptife des brigands a: meurtriers.
typer. c,d’

Epighanes &Callinicns fonttelle aux Romains. s41.
’ ce . 1.. a

. Epiphanes 8c les antres vont à Rome , aulli fit le Roy

Antiochus. 1.41. c. 1.. e. col. 5.a
JEfcarmuuche desInifs. a 05. c.1..b
vne Efclaue defcounre en intertitre la confpiration fai.

te contre Herodes. ’ 49. c.1. e.
Euaratus natif de l’ifie Cos femblable au rraiilre Eu-

ricles. 45.c.1.a’Euricles Lacedemonien par flatterie 8c par prefens
gaigne l’amitié d’Herodes , 8c de ce qu’il lit. 4 3.

col. 1. c
Euticles acculé deuant Cefar d’anoir émeu fedition au

pais d’Achaye. F 45. c.1. b
AMotnelins entre le premier au Temple de

-Î à H-ietufilern. 1-o.e.-1..e

Félix fait la guerre à l’hafaélu’s. A A 1* si? . ’è.l.è

felix ennoyé gouuerneur-de Indée ,y Samarie a: Cana

lée. Â v là mefme.Felixptend Eleaz’ar capitaine des brigands. 7 6. c.1. e

co . 1.. a ’deux Femmes feules efchappées dela defltuétion de

Gamale. 1,6. c. se c.1.:les Femmes qui auoientleurs fleurs n’entroient point

au Temple. 181.c.1.cles Femmes rauifl’eutla viande de la bouche de leurs
maris , les enfans de leurs peres 8c meres , .8: les
meres les morceaux de leurs petits enfans. 11;. c.1..

deux Femmes 8c cinq petits garçons fe [aunent dedans

les égouts. . ’ [à mefme.
Fellus fnccede à Felix au gouuernement de Indée.7 7.
.col.1. c,d

Feux de joye par toutes les villes pour Vefpalicn élen

Empereur. 166.c.1.d.le Feu elleint en plulieurs endroits" dela ville par le

fangdes Inifs. 1474.1.2.Flauius ou Fuluins Silua fuccede au go’uuetnemen’t de
Indée aptes la mort de Batiks.

’làda pour enfermer fes ennemis. là me me;
Flauius ou Fulnius Silua fait brûlerie mur que rent

les luifs. [à mefme 0’13"11.
Flotus pilloit vne ville tout d’vn coup. 78.c.1..a,b

Florus enuoye tirer dix-fept talensdn threfor facré.
7 9. c.1. a,b ’

Florus auec vne grande armée va en Hiernlàlem , ou
il fait de grandes extorfions. i là "refusé.

F lotus commande à fes foldats d’aller piller le marché

de Hierufalem. 79. c. 1..cFlorns accorde auec les Sacrifi cateurs de Hierufalem

, a: retourne en Cefarée. 81. c.1. .a
Florus accufe’les lnifs deuant Celiius des mefchan-

cotez que luy-mefme auoit commifes. [à mefme. b
Florus ne delirant qu’allumer la guerre , ne refpond l

rien aux ambalfadeurs de Hierufalem. 88. c.1. c
Fontcius Agrippa lieutenant duConful tué par les Sain.

mates. v 1.34. c. 1. bFontaine prés de Hiericho fort ample infeCtant 8: gâ.
tant tout le pays qu’Elifée tendit douce, faine de

fertile. -. "8. cFontaines d’eanè’s chaudes de gonll: 8c de faneur bien

diuerfe. y . 1;9.c.1. b, cForfait exectable innenté par Herodcs , afin qu’on

v pleure ion deceds. 56. c.1..brle Forfait d’vn feul homme doit cil-te pnny , mais on
" doit pardonner à vne multitude qui a oŒcnfé. 1 7 6.

col. a. a , b
des Fortifications que fit faire lofephe au pays de Ga.

lilée dont il citoit gonnetneur. 9 8. c. 1 .c, d
Fronton l’vn des affranchis de Titus garde des pri-

fonniers luifs. . 1.1.8. c.1. a, b
vne infinie multitude de Fug’tifs vendus. ’116.c.1..b

’ GAbaa on Gamala ville des chenaliers. 1o;.c.1.d,
Gabath-Saül, c’ell a dire la vallée de Saül. les».

Gabinus fuccelTenr de Scaurns au gonnernement de
lndée,tompt les entreprifes d’Alexandre. 11.. c.1.a,b

Gabinins diuife toute la nation Inifue en cinq lieges
judiciaux ou parlemens. là mefme.

Gabinins met en fuite Alexandre aptes auoit tué dix

mille hommes de (es gens. 1;. c.1.c
Gadara dentaire parles luifs, 8c réparée par Pompée.

11.c.1.e.c-1..a ’Gadare prife par Vefpalien au premier airant qu’il.

donna. . a. c.1.aGalba Empereur mis à. mort au milieu du marché de

Rome. I h ’ ’ 160. c.1.c [Galilée

1.41.411, 1.. b’

Flanins ouFuluius fait faire vn mur à l’entour de Mal’.’

’. www---
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Caliléerernpliede feu se de làng. l A 107 .c.1.c
Galilée pays fort abondant en huiles. k 991 Col-è
Galiléens gens belliqueux dés lamentant-e. to 5.c.1.b
les deux Galilées fort fertiles à: peuplées. 106c 1. i

Gamala lieu de difficile accez. m. 6.1.:
Gamala reflua fept mois contre ceux qu’Agrippa

iauoit’ennoyez. 134.. c.1.cceux de Gamala plus cruels contre eux que les Ro-

mains mefines. - l I 1 le mefme.
Carizin montagne que les .Samaritains repurent tresi-l

l’aime. " 1 1.0. c. La’ les Gaulois 8: les Allemans Font ’dell’eiu de le reuolter

contre lesRomains. 1.31.c.1..e. 1.5 4 .c. 1.
Cenath portede Hierufalem. V I 177. c. 1.9.
Genefar,lac prés de la ville de Tarichée. 118.c.1.a
en Gendarme découure [on derriere aux luifs , dontil

en arriua vne grande mutinerie. 74.. c.1.b
Gens de guerre couronnez de laurier a: vellus d’ha-

billemens de foye. 1.56.e.1.cGefiius Florus plus mefchanr qn’Albinus. . l 7;.c.1.
Gifcalapetite villede Galilée. . 1;7.c.1.b.1.86.c.1.d
Glaphyra femme d’Alexandre’ recite beaucoup de

Wchofes delà n’oblelTe. 4 39.c.1..d
Gorion homme éleué en dignité 61’: de noble race , tué

parles Zelateurs. n ’ 151. c 1..a
des Gonuemeurs qu’élenrent les Inifs au pays dé In-

dée. I ’ ’ 98.c.1 a,bÇratns qui auoit la charge des pictons du Roy , pre-
nient Simon à: letn’e’. .

les Grecs adonnez au gain ounrent la bouche pour
plaider; mais quant à la vetité de l’hifioite mon:

muets. l 78 ’c.1.cles Grecs ont rednit en leur langage Ce que les Hec
breux auoient écrit de leur origine. là mefme.

les Grecs de Cefaréegaignent leur caufe deuant Ne-

ton contre les lnifs. , la mefme.
Guerre cinile tant en [damée qu’en Italie. L :5 1584.1.

, H ’ ,HEtodcs, fils puijfné d’Antipater confiitné furie

pays de Galilée. 15.c.s.a a
Herodes fairmontir Ezechias capitaine des brigands, A:
I 8c vne grande bande de pendards furia ftontiete de

y Syrie. - l l . . le turfiste. ’
Herodes abfons par H yrcanus. - 16. c.1. c

brs’nariskra.

61.612. .b ’

o

Hetodes ennoye trois enfeignes de gens de dû
village Arbela contre les brigands. 5;. c.1.à.

Herodes defl’Îu’t les brigands. y l 14.011
Herodcs ’recompenfe les foldats 8è leur donne fruit

de leurs labeurs. - r 1.4.c. 1. àHerodes marche en Samarie pour aller contre Antigo.

nus. . I 1.5. c.1.d.-Hctpdes «tuant en Daphné eut de tertihlcsfonges.

a6. c. 1. e - . x pH erodes s’en retourne en Égypte, connoillant l’infidé-

lité des Arabes. . 1.1. c.1.dHerodes cflant artiué à Rhinôcolure , eut nouuelles

de la mort de l’on frere. 1.1.c. I. .a
Herodes refufé du pall’age de Pelufe , de enfin l’ob-i’

V tient ,anec en: pour fa conduite. 11.c.1.b
Herodes ble é d’vne flèche. 1.6.c.1..d
Herodes fait trancher la telle àPappus chef de l’ar;

mée d’Antigonnt. ’17.c.1..b
Herodes alliege Hierufalem. la mefme.
Hetodes durant le liegc de Hierufalem alla en Sama-
Hrie éponfetla filled’Ariftobulns. la mefim,d
Hetodes a autant d’affaires aptes fa vi&oire de
q Hierufalem que deuant. . ’ 1.8. c.1.c, d

Herodes finne le relie des citoyens de Hierufalem,
par promené qu’il lit à Solius de recornpenfer res

’ foldats. le mefme.Herodes auec -- bien peu de gens dclfend le palais

royal. . 1o. c.1.a.Herodes ellant uriné à. Rome , aborda premiere-

ment Antoine. » n . y 1.1..c.1.d
Herodes fait Roy de Hierulàlem par l’authorité du

’ Sentir Romain. 1.1.c.1..c
Herodes en grand danger. s se. c.1.
Herodes perd grand nombre de gens par l’opiniallzre-

té de fes capitaines. l lamefms.’
Herodes le campe prés de Philadelphie. 31. c.1.d
Herodes mefme attaque fes ennemis iufques dans

lenrfort... i 31. c.1.c. c.1..Herodes refu le cinquante talons que. ennemis l
oEioient pour leur rançon. 5’1.c. 1..d

Hercules prie Cela: en fanent d’Alexandte , grand

amy d’Antoine. . ,31. c:1..eHerndes monté colle à colle de Carat. là mefme.
fierodes fait vn grand banquer à l’Emperenr C eût. l.

Herodes ordonné chef dela gendarmerie ,tant-en gy... 5’" Herodes’eilant paruenu au plus haut degré de fa feli-

, rie qu’en Samarie. 1416W"; 5;...
Herodes cil: le premier qui gaigne le cœur «Gamine.

1743.1.3 . Ï ,Herodes fe garde d’efire pris des Barbares. 1.0. c.1.b
Herodes fe retire de nuit en ldimée. là’mfm,c
Herodes prend Maifada , si challe hors de Galilée le

l ’ Princedes T. riens. - V , 18.c.’1.a
Histories obtient la’viôtoite fur Antigonus 8c autres.

14 mafias, V F ’ 1
Herodionchalteau confiroit par nerodes en l’honneur

de la viâoire qu’il obtient contre les luifs. 1.1.c.1..
Herodes adjourné pour comparoir deuant Hyrcanns.

r6. c.1. b
herpdes trouue pets d’amitié entiers les Arabes. 11.

c0 .1..d ’ . IHerodes ayant deliberé d’aller à Rome ne futretatdé

ny pour la rigueur du temps,ny pour autre incom.

nudité. l n-c.1.a,bHemdes en: entres-grand etil prés de Pamph lie. le.
Bandes ayant pris la ville de Ioppé fait d’ ’gence

d’aller vers Malfada. i 1.9. c. 1. d
Herodes fait declarcr ar vne trompette à tous ceux

de Hiernfalem gn’i efioitvenn pour le bien un-

inde toutelaville. y c.1l..berodes ne erroit oint V cependant que es
. Ronains round; en râlâtes. a4. c.1. d

’Herodes redouté , 6: craint tant des f1

cité .s’employe en chofes laitues et religienfes. 3;.

. ml.1.c,d . , vHeto’des fait refaire le Temple de Hierufalem plus
beau de plus grand que iamais. I * 14mefme,c

Herodes’en l’honneur de les amis fait ediliet palais,

. dames , villes 6: challeaux. Ç I 54. c.1..a.
Hercdes fait faire vn havre plus grand que celuy de .

Pyrée. ’ ’ r la mefme.Herodes futmonte par fa liberalité lanatnre farouche

,d’vn golfe denier. la mefme.
Herodion fort chaman gu’Herodes fit ballir en’ lista

nom. n i 34. c. 1..dHetoclesidifpos a: agile de corps. le "1:me
erodes prit Pour vu iour quarante boues fauuages.

14 mefme. ’ ’Herodes bon coureur de lance. la mefme. -
Herodes aime paûionnement fa femme Mariammé’.

56. c. 1..d * I .Herodesbaccufe fou fils Alexandre deuant Carat.

Col. 1.. v ,fHerodes fait alTembler le peuple de Hiernfalepi. æ
luy declare la caufe de [on voyage de Rem 3 3

engrangea.

1 4°.C.l.*

1’ - T n t ’ . p .1
Hetodes menace feddêux fils flabu- *
la! a x...
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TABLEflapies. prenoiil plaifirà eflây’er plulieurs femmes.
co . a. e

-’Herodes fait donner la queflion à fesrrois Ennuches,

8c de ce qu’ils confeflërent. 4x. c.1. a
Hetodes grandement cruel adjoufle foy à tous les,

faux rapports. . . la mafias. b ,c
eHerodes fait lier 8c mettre en eüroite prifon A lexan-

W dre (on fils. il 4l. c. la?Herod es donne cinquante talens à Euricles le traîne,
6: l’appelle autheur de (on falut.

Herodes fait prefent a Archelaus de fèptante talens.
8: d’en throfned’ot. p 45. c.1.b

Herodes fuiuant le confeil de Cefat aEemble les pa-
’ rens 8: amis pour faire information fur la trahiion .

de fesfils. a 45.c.t.4.7.c.r.bHerodes fait mener fes enfans en Galatée penfantrle
quelle mort il les feroit mourir. i la mefme.

Hercules fait efirmglet (es deux fils en la ville de Se-

baûe. . a 46. c.a.bHerodes auoit neuf femmes. l 4,71m).
.ljletodes demande à Pheroras s’il l’aimait mieux que

,. fa femme. V 48. c.1. eHerodes foupçonné d’auoir fait empoifonner [on fre-

re Pheroras. 4.9.c. LeHerodes fait donner la torture à quelques chambrie-

res 8: efclaues. c. LeH erodes enueye Antipatet a Rome auecvfon relia-

ment. * 4.8. ca. cHerodes commande à la femme de Pherotas d’apport
teti le poifon quelle auoit pour l’empoifonner. 3o .
co . r. d

Herodes fait mettre à la torture la Encre a: le fret:

d’Antipliilus. h n la "refusons
Herodes ayant fait mettre Antipater en prifon, aduer-

tîr Coût detoute [on infortune. 54cm!
Herodes efcrit- à Cela: a: change [on «Rameur. 55.

l col. 1. b,c v l iHerodes grandement tourmenté fur fa vieilleilè 54.

col.t.d s A .Herodes merueilleufement perfecuté de maladie. 5;.

c.1. d,e.c.z. l - eHerodes paire outre le lourdain pour aller aux bains
chauds prendre le dernier remede de a maladie. 14

mefme. . p v ’Herodes reçoit lettres de l’Empereur qui portoient la

V fentence d’Antîpater. la mefme djinn.
Hetodes enuoye des officiers 8c vu bourreau. pour

execurer [on fils Antipater. ,57. 6.Le
iHetodes. meurt cinq iours aptes qu’il eut fait mourir

Ami pater. . la mefme.Herodes enterré au cbafleau appellé Herodion. 57.

" col.a.d" nzHercules repris aigrement par Cajus de [on auarice,

(enfuir en Efpagne. 71. en . b
Hemdes fait faire le cbafleau de Mafiadapour le reti-

rer. a 44. c.a. eHerodes efcrit à Antipater [on fils pour le faire venir

de Rome. r 1 ne. i 3t.c.a.bHerodes patient silice fou ftefqPàeroi-as , de procure

(a guerifon. l i V la
. " tendreàladi nitéroyale. a. . 7i.c.tÎa
lHerodion Mailgada 8c Macheron dttenus par les bri.

l garnis. l r61..c.x.esiffleux (peâacle furle lac Genefar. 165.:
triche cette la plus gram: a: plus fertile de Indée.
fixe. a

’Hl pays, fort fermage laifant. t;7.c.z.d d’1:
Hierufalemmentéeau plus A degré 58: tombent!

plus bas, l 4 i a 2.8.91. ôta.Rigufilçmprîfe par, Hetgdes , Moi: site cinq

4.4..c.a.d*

. Humanité d’Hyrcanus. a
-. Hyrcanus appointe auec [on frereAriflobulus. 8 .c.:.b

L . . 42cm!l Herodias femme d’Retodes incire’ftm mary a’pre-

o
in surfin.mois deuant.

ceux de Hierufalem 8c BeteniceVont àCeftius lux di- l-
v reles mefchancetez de Florus. ’ 81cm:
les riche: & plus apparais de Hietufale’m afl’emblent

le peuple.
ceux de Hierulàlem font vne ordonnance pour citer

Iofephe de (on gouuernement. ’ x o r. c.a.d
ce’ux de Hierufale enuoyent des gens en armes con-

tre IoIEphe. la mefme. c. t. r!ceux de Hierufalem s’exercent aux armes, 6: font de

le mefme. I

p,

grands preparatifs pour teceuoir les Romains. rot. .
col. l.

Hieruûlem au milieu du pays deIudle. i 106.c.a.b
trois horribles maux rognent en la ville de Hierufa- -

lem. ’ 154.c.i.d,eHierlufalem fcituée fur deux petites montagnes. :77.

C0 .13. ’ iHierufalem contenoit trente trois (rades de circuit.

178. c.1.b -ceux de Hietufalem fe nourriffeut de vieille fiente de
boeuf. . 20;. c.z .Hierufalem dclfertée de bois à nonante fiades à. la tong

de. ’ Le surfin. dHierufalem méconnue de tous’eflrangers. Il mefme.

Hierufalem leine de corps morts. au. c. r. c
Hierufàlem tôlée au tuois de Septembre. 1:7. col.’

r. e. col.t. a
Hierufalem auparauant nommée Solyrtta. a 29 . c.1.a’
Hierufalem prife par cinq fois, 8c enfin defiruite par

Titus. ’ la mefme. dHierufalem fi bien applanie qu’à peine croyoit. on
qu’on yeuil habité autresfois. 2.29.c.z.c

Hippicos tout de H ierufalem bande parHerodes. 178.

col. il d ùHippodrome lieu où Herodes fit emprifonner les plus
appareils des bourgs de villctes de Indée. l4 mefme.

l’H’omme deuoir eûre entier de tous fes membres
pour adminiltrer les chofes (aimes. . ai. c.1. d

" dnq mille hommes de pied St neufcens cérame de
chenal tant des Romains que de ceux qui leur don-
noient feeours , tuez par les Iuifs 97. c.1. c

douze mille jeunes fibromes des plus apparens un,
l parles ldumeensat Zelateurs. p 1514.1.5
l’Homme (age 8c fort en: feignent fur toute pallium

HG. b I " . v 19. c.1. e

Hyrcanus ordonné grand Sacrificateur par Pompée.

tr. c.1. c, d ’ ’Hyrcanus follicité a enuie contre Antîpuer.& (et il:
i;.c.z.c,d

Hyrcanus 8c Phafaelus font refillance à Antigonus -
a: toute (a troupe. l 19. c. a. a,

Hyrcanus se Pba a’e’lus pris parlesParthes. ac. osa

. Acob a: fait deliuret , feignant vouloir parlerau tyf
rama: fondait: mur: au lieu du (up lice. a64.c.t .c.

Iamnia .8: Ante reduires fous l’obeïflgnce de Vermi-

lien. , Hymne: l
nage. . n9. c. r. a;Iacques l’vn des principaux gouuetneuts d’ldu e,
trahit fou pays pour e liurer à, Simon. :61. .t.d

Iafon (e voyant Sacrificateur contraint tous les I Es à.

eflre mefchatis. :56. t. Çl’ldumée gafiée &deflruite parla cruauté deiS’ ou.

161. c.1.d i .vingt mille Idumeens s’aifemblent 8c vient: t en

Iaphe prife par Titus 8: Trajan qui fixent grandi,

Hierufalem. i r 145. .z.b,eles Idumeens se Zelateuts tuent quelques - des.
lymàdefliaufalem. K t .c.a.b

NM;



                                                                     

. l
l

qui Full miam v m, , là mefme. è
les immun kvfentfîleeg’randecrùauté tant fur les sa.

l cnficatelrs ue fur le peuple. . U l lio.e.r.a
l I les [dainernsxl’ei nent vouloir vfer de milice; de ac-

culènt lichai); deuant feptante juges par eux dele-

, . . q . . ,in: Hui gemma-e cruels n’épargnent homme

"fiez. . 13m.: dk3 [damnent fefafchent d’une vénus côntfèicefix dé

lerulàüm. " p ’ [mon cles Idumeens mettent hors de prifon bien deux mille

hommes. . -- . V . 152. c Il c
les ligaments ranimant le threfor de lean. 164;.

en . r. a X. iles numerus s’aH’embloiÈhgîauee lesÎSacIrifit-aït’eurs

8c concluent de faire entrer un danslla ville , dont

. malleur en rit. . t la mep les Idun’ieens éminent la fureur 6c la cruauté «(:32

de Sinon. i - là infixe.lean fils de Lenias fin de mefchant amoure ’lofgphè.

99. c tc,d

les eauës chaudes de Tyberiade. , Ion. c. La
lean affailly par ceux de Tyberiade, s’enfuit en (on

l. I, pays de GilÎcala. [À m’f’W-dce i leanienubye fœretement des meflâgers enflier’ufaleni

z ’* I i si"... , i IOI.C.I.C. ’Ieanôc Silas *up1 " a ’ luifs deffiirs
. prés d’Afcalm. , , - vlean fils de Leone, trompeur 86 emp°1f°m° r- , U7.

col.t.c I v p. han s’enfuit versnlietufalem auec fes mûtes com-

j . ’ pagnons. A I. i c’ m
x

lean le glorifie 8c «intime la force des Rom

col. a. ac ’ x .lean auec dix (padaïs tuent En la prifon tr
, cîpnlù perfonmg e Hierufalem. t4 .
lean trahit le peuple de ierufalern. r 4 .
lean plus in 8c j ne tous-autres de

l ç me", x h [à lofephe emt’nene auec foy tout l’étonl’eil de Tybc. q
’. ï Il td’ V limé au u le-de tufa’. riade. . a là mefme d’fuiu. i Ï

r. kana" 1e (amen A?" PC P la efine. lofephes’enfiaitenTybenade. . tintai. la ,
[un clairement lqu’il vouloit [cul go une: lofepbe,, cuit mieux aimé mourir que de trahir (on

a; dominer. a , r .c.1..la , pays. l I. . . X l H. Ac.r.b.c,cl il x lean vaill’antâla’inain 8: . ren confeil. [à (fine. lofephe elcnt outillagencea ceux de ierufàlem de. - gr...
0 le" amuroit des macre. ce herée’s auTemp pour l la forte armée des Romains. , ra mffme.’e l

faire fes infirmons de guette. a; tu. d lofephe eûant party de Tyberiade , va deuant l arme:
V ’ ’ cens tu’ furia murail . i8 . de Vef afien à lotapate. ù je. a .Ieïàlazl’gmedfl, Hum. , st. v 9. lofephe gant jetter tous les luifs fur les Romains , a; l

. ,’ . O ’ i rimaient des a. a atteint po rima , .les fait reculer de latine: . , la mefme.
I IÇËËhÎitlzill’uë aux luifs , gel urée aux R ans. ’ Iofephe fait haulferles murailles d lamparo, de com;

à. . ment. l I u 1134.7.1.. 1:39:13; guillon beurroient le King menu peup tir. Iofephe merdes fats de paille pour amollltlles coups V, y

ce] l a . - . s i .2 1 du belier. h lame-[nias j Ijean En; des mines contre les plat dormes d Ra. Iofephe fait pendre aux creneaux lulîeurs vertement f t
’ mains 5; les met parterre, . . 196 c.ae mouillez: pour faire croire aux omatns qu’ils n a- ,r
le," ne goum. plus que piller fur la perple , iti- 1 noient pas faute d’eau. q .1 c. a. d

qu’aux futile es. g . to tu Io ephe troua: moyen dînoit del’eau , 8c comment.
h A’ dentaux Romains :183 r [à mefm:.e V in: ’* . »- I n I l I .

:3: 3.81335: gîte putetélegitirne &liltfi-feante; Iofephe commande à fesgens qui alloientaux prout. l, v

l vn Iuif l ’ a Hî-crI-fiJ a fions de marchera quarte. pieds , et les tournoi: ia . .’ . m b . and; ren- les éheumxrlîwt7 f de eaux tige-belles. a. . I - 114. c.i.c,
lfiâzl’ltmedcs "a P . me. d lofep edelibètc dcs’enfuir; mais le peùpleflàe pu;
l v V I" . ns le iettent furleslin Ï demeuter. a r- H I Î l m5 ma.,il °fËsmÎfâÎ compagno l il leeplre prié tant des petits que des grands: du:
l. l . ’ i f a nous. gitane ompagnon caleurs calamite-z. n . . . l6:13: Îeîêîcprifîcateurs aptes Ananas. (Il? olwheffait de grandes forcies contre les R0 . ms. x

d ’ . 14.3.C.l.ax leur me.d,0’fimt. . . i jXa: 35:33;: 21:32th de fa vie. 116 . à ifiolqle’ brûle les forts de machines des Rome?» "5’ r ,. V K. à

l ’ ans deuant la en! 1 cola. c , . . R . I; - à .1.qiînanus Quatre 315.133: Iofeplitle monllreWaillant à la riff-cule l, A as I

n . t t a. . t ’ i i a] . . la o . V. v. Non-1l q s SqéPuksisëçærçs 76:13: adoubent enterriblc allia: des on;c k, ü F3

b in infirmas.

lean écrit a .lofephe qu’il. luy permit [à baigner dans l

lonathas Sacrifictteur premierfondateur de Mafadàl

24.4.. c.1.b . ’ 4lunathas homme mefchant ferloit grand fibre de

U luif’s. p z;z.cr.aionathaspris 8c emmené Catulns à. quiil donne oc-
cafion d’vnegrande iniquité. z;2.c.i.d.

lonatîlas bannie verges , 8: puis brûleront vif. 257..
ce . a. c

ïoppe’ priie de rafle par les Romainstôt ceux de dedans

misalu’fil de l’ei[ée. . 11.6442
lcppé qui fut ruinée par Cellius , baffle de nouueau.

I [à mefme. l l . V ohuppé tarée pour la mon. fois par les Romains;
v lénifiait, 4 .V .- .
lourdain d’où prend fa fourre. l l 13.01313
lourdain fleurie , paire parle milieu de la region du

grand champ. I ’ v p 158.c.t. b
iceux. de Iotapate donneront la Fuite aux Romains , sa

en ruerent fept , de en bleiferent plufieurs. t; 6 .a
Iofeph’e fils de Matarhias hebrea donation, Sacr:fi.

, cateurrle Hierufalem. . nousIollépbégummente (on hiûoire’ à l’endroit où les au.

102:8 Grecs 6c Prophletes hebreu’xonr Huy. Le. il,
aePîîfrere d’Hetodes preft de qui: r le chameau v

Iore be Mia panfaute d’eau. , 2143.3.0
,1 P e Gorion 8c Ananus le S rificateur;
c euïgtt’làuc fitjdesfortifications de H mfalem.’ ’

. mincihommcân Phi Î’fGalïlEe vacarmée. cent.

Iofepheinilruit fesgendarmest i t Xi, 9843-!- d
. te. 1 - a armeline militai-l
Iofephe abandonné de ceux de (à gars *. *- (0l. le b. v
, humilité le prefeuteràfes ennemis. mmcfizoute l
lofephe fait retirer bien trois mille homes CÎR’CJ-Kd l

à la faire de lean ar le moyen d’vn cry. x exil"? l
lofephepar vncru e contraint ceux de Tyberiadexac

A rendre. là radina.



                                                                     

4 h Telblepbe fait ietter de l’hu’ileboliillanre futiles Ro-

mains. - nS.c.i.c,dlofephe deuale en vu puits où il y auoit vnecauerne

’ , , En rl’atifllrc- . I A -rai.c.a.c
’ Merlu: fait prime à Dieu 8c (à rend aux Romains.

tu.c.:.a, I ViIOIÎèpll’e retient les fuifs par argument de Philofopbie.

’. Le enfume v .IlJe?!" voilant que fer compagnons ie’vouloient tuer,
leur fait tirer au fort à qui migroit [on compagnon.

114.- c.1. c » , y,lofephe menéchfpaiienpar Nitanor, a: de la prclfe
"Î Y efioit pour le voit. - là surfin. e

Io .ephe bey des Iuifs &ten pour traiih’e , luy diane

rifonnicr des Romains nô. c.1.c
’ 1° ePlus fait de grandes emonltrances aux luifs taf;

chant a leur perfuad de fe rendre. 190. c. La
.Iofephc macqué des ifs. là mefme.
lofephc allant auto des murailles . "Wh in mu?

l de pierre. rt4.c.t.c,d llofephe cil indi

ses. c.a. b,c .lofephe ne [e ut tenir de pleurer faifant rem
ce aux lui .

Jofephe f de truchement pour do
aux Iuifs les paroles de Titus.

lofephes’eforce à (auner le te
Iofep ne accufé par Carol

- Iofcplre en fumommé’ o es. 35.c.t.c.

les Io], ’ ’ icol. a. a en; en Parlez, 59. c.z.e
1mm? .34 enant le Danube ou Danau. :54. c.

premier qui fait alliance auec les Romains.
. l. a

Il A prend Hierul’alcm. l) mefme. b
» das de MathiaeroPhiites. 5. c.a.a
Judas capitaine des iuifs tué en la forcit de Ardes.

2.40. c.1.. c a « .ludas Machabéet mis à mort. 1.61m. a.a,b
ludée diuiféc en onze contrées- I .06- c. z-b
île Iuifcfi caufe que foupaïs cit deliruit , de non l’é-

tran et. to. C. 3.3" des Iuifgs entre les armes ne lainoient rien paflër de

leurs cetemonies. l) mefme. d ,e
douze mille luifs tuez auTemplc de HieruûlemJà in.
1er luifs pourfuiucnt Hcrodcs,6c font par luy defliirs.

10. c. Le tles luifi lient cinq-iours durant leurs prifonniers. la. 4
les luifs pouuoient auoitplufieurs femmes. là mefme. ,
les luifs auoient accouflumé de faire de grands ban-
. quets au peuple , à la mort de quelqu’vn. [à mefme.

. iles luifs aiment mieux mourir que de voir prophaner

les loix. . 7°. c.a.d,eles luifs ne veulent point d’images. - 7 l. c.a. d
les [pifs viennentà Cumanus fe plaindre. î4.col. i. e

co . a. a
les Iuifs de Cefatéc r: retirerenten Narbata. 78. c.1.. d
les luifs mettent au tranchant de l’efpéc tous les Ro-

L col. r.- c
v les luifs mettentle feu dans la maifon du grand Sac v
i ficateur , a: au palais d’Agrippa de de fa (sur B a

A tice. p . 88.c.in luifs de Scythopolis fe bandent contre les

kifs. 9x.c.t.H S Œits en Afcalon. t. I nib. perfecutez en pluficurs pais. A
g Il! (un en Alexandrie.

é du crime enotme des brigands .

mains qui ciloient dans lafonerefle de Maflàda. 87. ,

dix ’

a . . y.la . tout tu] n foldatNRomaio fait-fini reculer le

Air-5&4
B I. E p . L ’du Sabatb. 94.91. rimales Iuifs donnent la chaire aux Romains il S euh

ville d’Antipfatris. z 97-"CJ-d
preux-de Damas en moins d’vne heure coup p 13 Pige

à dix mille lui-fs. f. If "114015?!
les luifs grandement tourmentez de, o. e V. e
I d’Iotapate. ’ lâüzilïk ’
es luifs répandent du lènegré (et le pont d . "mm il
pour les faire tomber. a). "3’ 91’:

Juifs ruez entre les murailles de la?" 119*927:les Inifs mis en routepar les Romlms’ 1’ 9 ’ et ml,
les Inifs fort curieux de [opulent-c. V R m. c.1. ,b
les Iuifs à la me fc viennçn’tïldfeatfiu l 0013m8. . Il.

les luifs courent de [mû ne m a Romu-
r74.c.r.d Il! , d b li d R .’ M ples hlm nom t cgmn e et es orna 8 .

revainqucur. 18 .c.r.b
erroient a qui feroit le plus pro pt à fa

dedans le dan et ’ on.c.a.
ifs auec trois cens bannes ou grolles i halener

empefchoient les Romains de dreffcr le i s engins.

139. c.1. d .les luifs vendent leurs polluions de leu a iens à vil

Prix. il MJÛColes Iuifs maudifl’ent leur nation. 1 87. c.z .a,b
plufieurs Iuifs s’enfuyans o ’m

les lui

n au reil t. 19”:«me l’vniuers cit le r- y Temple de

Dieu. -les Iuifs s’enfertcnt dans les piques

col. a. c . yaux lofs defiut l’audace , la vine ,l’Împetuofité dt

la mure tout enfemble. . z o 4. cana
les empefchent les Romai d’approcher leurs

196. c.1.c
Romain", a.

engin. . là mefme. b ,caucurî: dies turfs fc retirent v le! Romains. 209.
C0 «la

les luis frappent à tort et i aucrs autant fin leur.
gen que (ut leurs enne ’ no. c.1. b

les luis retranchent ceq ’ filperfluo na. e.z.d
les i i: demeurent tous ’ ide! a 35 regardent le feu

f symettre remede. 2:7. c. La
les :s feiettentfitrl - tains. ist. c-a.e
les i s’enfuyoient r d les Romains s’appro-

dent , &gcucno aptes qu’ils s’en citoient al-

: I in. c.1.cle, in; gramen, erfccutez en Antioche. an.

. 1, b "Pl à Jeux min « cens luifs ruez en Ceiaréc. air;

t e t1 1.55 f, (5P, de la commune; de fe mettent au

et le plus Il aveline,1 un. cf? d’obtenir facilement pardon des!

lorrains. V ’ a;9.c.r. bme; f , « (cette: fur les Romains, a; en tuent
grand nombre. h la mefme.haquei

leur naturel vaincus de compafliont’ltifsc
a

40. C. l ,Mg - eux de fe faire tuer des Romains. 2.4.1.
col. l
, 1m- , t leurs femmes’at enfans pour ne vouloit
,, ntre les mains desRomains. 14 mefme I

je, .ç a airent tous leurs biens de mettent le feu d

éleus atles Iuifs ourdir l ’
femmeî de enfant.P a meurtriers

s luifs tuez iufquei à vn [cul qui lu
r uprés de (es amis.

rs Iuifs aiment mieux mourir que contrer:

l



                                                                     

i îâlerqîmïontolentles ROmain’s. j 108.C.I.. b
l , d’en . "Teint les clous quÎil auoitàfes fardier,
.l . ont funin, 8c enfintné.’ .14 mame.

une Roy da tztnatneens premierfondateur de Hie-

rufalem. e au. c. 1.:. I . I.* même (mutinr z Longinus encan: .tosssîmwfire’îzrnw 31’313

ouan 1 t a ’ I l . l"a: me au [e "3ere; pour [accointance de
toy des lomainrfurladifcx . . . . "8’ et"Lucia, Ami!" a VLtîemllltalœJW-C’Ld
wifi-flat. . ° Mm" b’afi’lW’ÎÀl’fÏ;

ucr s gigs prend lechaiteau Hem; r . . .
gags gâïl’meur en Alexandrie. v °°’

e o a l . I .201,1; fric par Ceflrus , &pat luy brute. 9-4"

MÀChabéile plus grand des fepe âcres grier...
M h 1mm firmentéparleo bourreaux. a60.c.t:c

ac abée Pâle courageufement aux bourreaux

Il Antrochus- Le mefme. cMêcnhabee Jetté in: vne chaudière boîiillante fur le

. r ’ sa. c.i.cMagenta, aux le. Ï rmée de Veutidius refufe
Machenonafiîegê P-lcs luifi.

’ Machcron place fort V 1,3 .c. Le
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